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EXACTE, 

OÙ 

L'ART D'ÉCRIRE AUSSI VITE QU'ON PARLE^ 

1VOUVEI.LE MÉTHODE 

Flvs facile k lire que l'Ecriture usueUe,.ét plus rapide 
qa*AucuH des procédés connus luscpili présent. Cette 
Sténographie, malgré son extrême célérité, est en- 
core aidée d'un système d'ABiiÉ viahons, applicable 
à toutes les Langues et a toutes les Écritures* 

Tous ces moyens sont pratiqués avec NEUF signes , connus dé toiis 
ks iumutift, et les pliu limplei qu'il «oit poiiible d'inapoer , 

Abréger 8e« tamnx » ^ctl pqloag« k fie. 

■ PàhM. CONEM DBFBÉP£ÂIf. 
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AVIS, j 

UittFHESSion de CjÇ genre d'ouvragée exige des soins 
particuliers et la connaissance d on art nouTeau» 

1/autêur seul peut donc en diriger les irayanx. Les 
erreovs qui se gKvseraient nécessairement dans la oon-^ 
IreISfietion, ëgarornient le lecteur, et lu feraie&t perdre 
le fruit de son étiid e. 

Four obvier à cetinconvënient, Fauteur prévient que 
tous les 4^ei4|ikiii9» ^ çe seroiàt ppwjt lui , 

9ù seront ^i^Ypués^ 

Sa signature est apposée au bas de cette page. 

Four cotn^dincre les persotmes qui doutent encore 

9K'«ft fomfi 4jUyi»Ja pmh * écrwtmt lisiblement , 
rèuêeur en Jkwa hi^nême Vépréuve, sur toutes sortes 

de matières. 

j4insi le lectieur potirfa s'^surer de l'existence de 
r^ui àbrét^iûtif fWftéà sm dêmiât: degré de perfeoUon^ 
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INTRODUCTION* 

Ï^'art abréviatif, perdu et chfefçhé depuis pla- 
ineuirssièeks) a fait de nos jamy » ««ileipciit) dju 
ptogris qin doivent lui assigner ya àes premiers 
rangs parmi les découvertes utiles* 

Mais quoique tkous ayvns que1iqu)es ttraités ^'a* 
bréviatioii g^éi>éraleineiit vantés , il ne s^est for- 
mé cfoe fris-pen de praticiens : la plupart de ceux 
Hjui ont été séduits par Pespoir d'alleiudre le der- 
nier degré de la science , se sont arrêtés au milieu 
de la carrière. 

L'insuffisance des méthodes couiiues^ le peu 

■ • * - * ■ 

d'encouragement donné k iin art presque ignoré 
en France f la stérilité de ce genre de travail , etc. 
n'ont pu tebuter les personnes qui savent appré- 
cier l'importance d'une science qui, dans sa per- 
fection ^ doit rivaliser avec la mémoire , tette source 
féconde des connaissances humaines. 

Plusieurs traités d'abréviation se sont succédés 
^rapidement : la Tachigraphie ^ la Sténographie , 
rOkigraphie , l'Alphabet universel, l'Expéditive j 
la l^iionographie^ là liâcograpbie , PEchogra- 
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i INtllÔBVCTIOll. 

phiè , etc. (i) , ont reculé les limites de Part abte- 
viatif;ma^is les auteurs de cqs divers systèmes ont- 
ils réalisé leurs promesses dans toute leur étendue ? 
Poumient-ils mettre en évidence , pour démon- 
trer la perfection dont ils se flattent^ un nombre 
suffisant de praticiens en état de suivre un dis- 
cours traitant de toutes sortes de matières, de le 
lire ensuite fidèlement, et à-peu-pics dans le 
même espace de temps que l'orateur a mis à le 
prononcer? 

Doit-on adiiiettre , comme preuve infaillible de 
ce dernier degré de la science , Texemple de quel- 
ques personnes qui , a force de tems^ de travail , 
de patience et de mémoire, sont parvenues k ac- 
quérir un talent d'autant plus précieux qu^il leur 
coûte plus cher ? 

Pour quW art soit d'une utilité générale , il 
doit être k la portée du plus grànd nombre; il 
faut que la théorie et l'exécution simples et la- 
ciles , assurent à la plupart des praticiens un suc* 
ces complet et certain : et n^est-ou pas en droit de 
récuser Fe jpérience faite par quelques-uns de ces 
enfans privilégiés de la nature , qui doivent beau- 

(i) Toatescci nrf dwJw n'ont p*aa le mètoe degré de iii^île;.i)uit 11 
■'en eit pes oh Ton ne tronfe d'eieellentei cboses , dont f « fâché de 

profikr. La lirujcre à dit i Le cfiouc des pensées eH invaUioru 
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IBTRODQCTION. S 

coup plus il une hearettse organisation , qu'aux 
procédés de Tart? 

On nepeut cependant nier que la méthode avec 
laquelle on est parvenu au degré exigé, ne soit 
bonnes mais suffit-elle? Peut-elle être pratiquée 
avec succès partout lionune doué de moyens plus 
' qu'ordinaires ^ et dans un tems raisonnable? qui 
tondrait sacrifier dix ans et pins k Fétnde d'un art 
qu'il ne ser^ pas certain de posséder après ce 
laps de ten^s? 

Les recherches continuelles que l'on fait depuis 
plusieurs années sur Fart abrémtif, Souvent que 
Von n'est pas entièrement satisfait des procédés 
cosmus, et si je n'étais moi-même persuadé que 
les bornes de Fart iront point encore été posées 
.d'une manière invariable, et qu'il est loin d'être 
parvenu k son apogée ; j'aurais mieux aimé consa- 
crer up tems passé pénj^blement à méditer une 
nouvelle méthode j à la pratique d^un système dé- 
jà connu, et qui m'aurait paru di^ae d'une pré- 
£èteoce fondée sur la certitude du succès. 

L'art abréviatif jouît de Favanta^ d'être du pe- 
tit nombre de q^ojl dontrexistence et l'utilité sont 
• • • 

fondées sur une évidence mathématique ^ bien dif- 
ftrent ea cela des sciences occulta • ou de celles 
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.^ut a?oiit pour juges que le goût ^ Ie« passions ou 
]es préjugés : ici les hommes les pins singles ne 
.peuvent éUe ^susdués^ ni pàr.ras&uraiice de l'a^ 
■VQOUTrproprc , ni par l'illusion des paradoxes^ lii 
.par le pce&tige de rélocutiou. L^art abréviatif M 
peut en imposer^ et spn.Î0|port^€e repose stlr 
une démons tratiun. . . * • - 

Un abréviateuraiinonce^ qu'ila (lôiiTélèinoycil 
d^éciîre d^tme manière Usîble , augpi vite q«e U 
parole. Qu'on le mette de suite à Tépreuve ^ si lui ^ 
ou un de ses élèves ne peul pratkfiier ce fpiHI re-r 
préscAte. comme ^cUe^ eeries il ne persuadera 
persome. Aiufii tcful procédé afafféviortif de Itèm^ 
ture , publié depuis plusieurs années j et qui 
' poânt iormé un certain nonbrede pratieieiis, qiA 
puissent suivre la parole de tout orateur qui pro*- 
^die bien I a« peut être représenté covnme l'àrl 
propre «i iixer les sons l'ugitifs de la voix^ et une 
lelie déiiomination ne ku convient ni|Qeœ«at % 
aînei ^ tout Miterrr de nouvelle «lérbod^ è(M 
cipalement cbercbçr à coavaincr^ parles preuvea 
physiques^ faites p»r fui-^mâme ou se» pftftSsens. 

San» doute, il a été utile aux progrès de la, 
aaeitce de ne point soumettre \ une aussi nlde» 
fpi^^HV^: ^ auteurs (^ui oAt fait les prenr\i^resre-» 



Oigitized 



I». ÏROSUCTION. '7 

diêrebes*^ cm étépriféde» idées auxqueBes m 

doit le plus souvent it {iterrectionnement ; mais au 
péint oh m eai Fart aujourdlitii , an a le droit ' 
dMlre plus exigeant j et il est même nécessaire de 
doflde^ au jyoblic im guide cerlain Féclai- 
Ter dam sou choix, parmi les nombreux ou- 
miges auxquels il est bien embarrassé de donner 
la ptéférénce. 

5'il eu était ainsi, on ne verrait pas éclore^ 
clraque aiinée , plusieurs s^rstèmes dont les auteur^ 
prodament qu'ils ont atteint le dernier degré de 
perfection dont l'art est snseeptibie ; nMiis actuel* 
lementces annonces inspirentsipeu de confiance, 
qne le nombre des partisana de Fàrt abréviateur 

semble diminuer à mesure que ks procédés se 
multiplient. Malgré tous les moyens que leurs am* 
teur» pimentent cétame/disilëâêiOËrUUns ^ je crois 
qu'on trouverait, dans Paris, bien peu d'abrévia- 
tions en ^at do subir fépreïvre, qui teale peut 
démontrer un talent parfait* 
• Quelqnes-tfties des méthodes connues déno* 

tent cependant beaucoup de mérite , et il en est 
' atttqndles' on ne peut reprocber ^«e le défaut 

d une célérité suffisante. 

' n est si difficile de snivre 1* vélocité de la laur 

t 
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gae , qn^il esl à croira que les premiers autéilr» àt 

traités d'abréviations , n'avaient dans l'orjgiiie ^ 
4'autrd objet que d'abréger lac, tenteac-de récrit. 
, ture usuelle , et sans doute qu'il était loin de leuF> 
pensée que Tart pû( rivaliser 4ç vitesse avec li^i pat * 
rôle. 

ha, Tachigraphie de,M. Coulon de ïhévenot^ 
est le premier système qui ait fourni quelques^ 
preuves de cette possibilité, et l'un doit avouer qi^e, 
. :|najgré ies critiques et les efforts pour faire mieux ^ 
on n'aperçoit pas dans les procédés qui uiit paru 
depuis^, de moyens supéideurs ^ ceux indiqué» 
dan$ cette iiiéthq4e« ' ^ 

L'éeritttpe en est simple et facile y la faculté 
■ qu'ellea d'exprimer tous les sons, la rend néces$ai-i 
rement lisible ; mais il faut ajouter que l'impos-i 
sibilité de lier k plupart de ses caracAresy ralen-i 
ti^ sa marche ^ aussi existe>t-il t^ès-peu de tachi*r 
graphes qui aient atteint le but proposé , quoique 
' la Tachigraphie , connue depuis plus de mig6 

. ^tns , compte un- asses bon noiqbre dé partisans* \ 
La Sténographie de T^ylov^ adaptée à la lan«r • 
•gue française par .M* Bertin | est de ^ous les pro-. 
cédés abréviatifs connus en France, le plus prot 
|>jr<e.^ suivrç la parole^ Il est pas doMtralp^s^ 
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I1ITR.-OOUCTI0N* . 9 

bel des consonnes soit plus parfait ; îl e»t teT, •qu'il 
est impossible de confondre aucunes lettres y de 
' quelque manière' qu'elles soient liées , et quelque' 
nombreuses que soient leurs combinaisons, 

' Ces avantagé m'ûnt'détei^iDuié à oonserver Ja 
plupart des caractères déjà connus de la Siéno-» 

■ 

graphie, aiosi que sa âéhondnaJtàon. J'ai retraii'» 

ché de Palphabet des consonnes , toutes les bou- 
cles et les courbures que j^ai appropriées aux 
Yoyelles. Les stéiiographes qui voudront prati* 
quer mon procédé, ne seront point obbgés défaire 
une nouvelle étude des signes , tous leur étant dé^ 
à jà familiers j ainsi que leurs combinaisons. 

On verra cejpeiidant qi^fs ees légers change^ 
meus faits k l'alphabet des consonnes , nous ont 
donné des résultats frès-importans \ ainsi , les let- 
tres B et P , représentées dans la Sténographie par 
des signes composés {yoyez .planche 6 , n**. i ) , 
seront remplacées parla ligne verticale à laquelle 
on duiiiicra une plus grande dimension pour Je P.* 

Le T de la Sténographie, dont ces labiales cm- 
pruuttiil la iigure , est représenté par le signe du 
D, sa lettre similaire, dont on lé distingue, en 
barrant d'un petit irait horisontalleor signe cum- 
pour désigner la dentale faible (n^. a). 
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10 IJiXaODVCTiOlIt 

Le sîgiîc change sa iigure composée contre 
celle do ii qai .est Ui £ame Hnréiwim èm 
I/vnalogie qat existe entre Usê deux consomie»L 
et JN m'a indiqué ce changement (n^^ 5)» 

L6 K Q templBté p» le 9^e L y empt^nnté I» 
forme du G rude, sa lettre similaire; on les dis- 
iingue eu domant «a àgÈte do G fMié caufbara 
plus cintrée ou une moindre proportion (n°, 4)» 

Le Ma comcrvé hrp«tt<-pràs k figure ifiii lui es* 
appropriée dans la Sténographie; seulement, sa 
boucle est rwpkc^ fàt une légère eourbur!» 
(n^5)« . ' = . 

Je n'ai rien changé k la forme des autres kttre^ 
«ténog t a I ) h iques. Quoiqu'il aoie érideaiinent 4é-> 
inoutré qu'on peut recueillir la parole d'un ora- 
teur avec k kMmit de k Siénôgrapbk ^ elle 
cependant qu'un petit noiubrc de partisans. ' • 

, LasiippreBsioiides ▼oyellesœédiantearéodcètte 
écrfttit<e trop difficile \ lire ; elle exige une coiiti<* 
liu^llc pratique , ainsi qu'une sagacité extraordi^ 
naife, et k Pexéeption de quelques personnes^ 

douées d'une intelligence supérieure y tous ceux 
qui Pavaieiit adaptée nVn ont retiré qué trèe^pea 

d'avantage; en effet, de quelle utilité peut être 

pour rétude de&acieaces , des^ «Jts i de Ilii^toice^ 
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des langues anciennes et modones, etc., une écri* 
tore èùnt dtitqne Biot présente une foule de sytio* 
îvymes et qui «^exprime exactement aucune arti* 
cuktkm-clé là voijiï On m peot rappliquer tmî- 
quement qu'à àen objets Ualjituels et familiers, 
féON^e qu'aior» la méoidire vient an secours de 

ItOfdgraphie est un procédé iugénieiut ; maia 
i) est difficile de croire qfo'eH poisse écrire aussi 
Vite que la parole, lorsqu'à chaque voyelle qui se 
présente^ on est obligé de déplacer la main pour 
aller chercher une des huit positions déterminées 
par quatre lignes parallèles; pour moi je nese- 
rai persuadé que la plume à^un okigraphe p uisse 
lire rivaie de la volubilité de la langue , que 
lorsque jfauraî vu faire Péprcovo d?aii ami rare 
talent. 

L'espace nécessaire àcetle écriture, la prive d'un 
des avantages delà plupart des méthodes abrévia-i 
tives I celuid^esprénier beaucoup dflfns an petit vo-* 

lumc. ' ' ' ■ 

• La Sténogpopkie méthodique a pour objet de 
rendre lisible k Sténographie derTaylor, en ajou<» 
tant aux caractère^ de cette ^critiire des signes dé^ 
t«çl|és y pour indiquer la plopaK des voyelles ^ 
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toutes les nasales , Içs diphtong-ues et les voyelle* 
contigûes quine peuvent être suppléée^ par les mo- 
difications des consonnes, dont quelques-unes seu-^ 
Lementi diversement nuancées, prennent Farti-* 
culatîon de la voyelle dont elles sont immédiate* 
ment suivies ^ eu ren^plaçant le N des uazalçs par 
le son exact ; en réunissant plusieurs voyelles.d^uM 
un seul signe j eu liant plusieurs mots et même 
des périodes entières ^ etc* ( i ) . 

'( I } Je pense «f ec- raateur de oettemâliode , eet trèi-eipédilird» 
fMn vmÂ plMteors moti , et j'ai l'avaiitage de ponToir pratiquer 

«e mojen, sans déplacer U main^ pour ^ire isolément le& signes 

auxiliaires. é 

Quoiqu'il foil démontré que la (acibté de lier les diâereos sigoc* 
d'une écriture, sans traiU sup^rflos, ant un grand moyen de tapi- 
dilé, fat cependant enlenk contester cette vénl^. 

K'clUS fu^itlk daroiÂpe indeaee fpi*ttn trait d^iacy conte fraU 
tensTaavoir : le krer de la plume, le trac^ dn ngne et le retour d« 
la plume sur la lîgoe d'écriture , pour former la lettre qui suit. La 
maiu répète ces trois nu uvrmeus pour ne figurei qu'un seul signe, 
foules les fois qu on iaterrompt la chaîne; et quoique les écritures non 
ll&s, .dont lei lettrée tracées dans la direction verticale et serrées kt 
nues contre tes antres, occupent fort pen d'eipaoe; ilnefiint pas croire 
leur bn^rélé aoit en laisoni de lèq r eiignité. La célérité d'une écri- 
fnre dnt se calculer par les tenu et les nwuTemensde la et non 
parl'espace parcouru j ainsi le point le plus petil de tous les signe» n'eu 
coùle pas moins plusieurs raouveraens j on ptut juger par là coinbicu 
on ralen'it 1^ cause dç k pluux ea la dépU^t àdtftf^ue ro|cUe QU,i^ 
«lia^nesjUabe. 
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Tout en louant plusieurs de ces moyens , qui ne 
peuvent être que le résultat de prolbudes recher- 
ches y je ne me permettrai pas de décider de leur 
succès \ c'est au tenis et a re:^péri€iice à porter un 
jugement digne dHme entière confiance* 

Certaines méthodes emploient des figures d'u- 
ne forme peu agréable et d'un contour difficile ou 
forcé-: plusieurs lettres nullement analogues sont 
représentées par des signes qui ne difierent que 
par des caractères qui ne sont point assez por- 
noncés : comme des courbures plus ou moins 
cintrées , des anneaux contournés dans un sens 
opposé aux habitudes de la main^ pour modilier 
leur forme sphérique, etc. Ces moyens 'ne de-> 
vraient être pratiques que pour désigner des let- 
tres similaires | ou à-peu-ptès du même organe* 
Hors ce cas , pour peu qu'on s'écarte dé la régula- 
rité prescrite, l'écriture devient illisible. 

Dans d'autres\ le nombre des signes qui dé" 
passent souvent quarante , ne permet pas de re- 
présenter les lettres par des figures assez simples j 
pour qu'il soit possible de les lier, sans recourir 
k des tcaits parasites , dont les incopTéniens sont 
•de ralentir la main , de déguiser la forme des let- 
tres et de douuer lieu à une confusion qui rend 



Digitized by Google 



t4 iMMbt^ttiéÈi 

la lecture tràs-ditUcjic. Tous ces défauts ont sin-' 
|^iiUàreipeiit.]iii« AUX. progrès 4e h Sténograpbief 
(je désigne par ce nom l'art abrtviatii eu gêné* 
r%l) ^ Usmt fail jri9gaF4^(ÇP j jiar ie plus grand nona^ 
hi c j comme incertain et même comme illusoire > 
ain art qm | pcrfe^t^nné ^ li&il étr« <;4wpti ^thû 
iiH inventions qui hoiior^t ie géfde de Pfaomnie« 

On le répète ^ un bon siéno^^raphe idok suivre 
la parole de toal orateur ^ et lîré «nauUe couram- 
kpent ses propres ^^pressions. L'abrévialeur qui 
kie remtdît point cettt douUe Uàks^ nis p^iki 4lri| 
regardé comqie sténogr;aphe. 

Cette épra«^T6 Certaine j^at plus pi^pre k éeiai*' 
rer le Jugement du puWic ^ que l'analyse et la Ori» 
tique que Vqsl peui iaire 4$ ces sortes^d'ouvrages^. 
ti'opinion d'un auteiir a traité le même sn^t 
qu'4 critique ^ £^ toujoMrs su^ecte ^ et une dé* 
monâtratioa est toujours étridetitei 

Je me dispenserai donc de |)^sser en revue les 
méthodes abréviatiites qui ont paru depuis pau) 
,cW a rexpérience a les juger et a marquer leur 
degré d'utilité.; cependant comme le nombre s W , 
accroît chaque année ^ et que mon traité d^eJ»ré* 
viation, confectionné ^depuis trois ans ^ a été corn* 
siuniqué k plusieiirs penonnes ^ j'ai cru à propos ^ 
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.|?0^r ipe garantir des atteintes tlu plagl/at j de me 
munir d'un certificat dans lequel sonl éoonoét 
fup'mcijfiaiitx moyens j et qui ojusl^te la date de 
mes traTaux sur l'art abréviali£> iQe per|îfictt lég?* 
Usé ctcuicgliiié, le 22 mai 1809, m'a été délî- 
né 4Mur le dopteur Foyre^ Be^iwegard ^ aujaur*- 
d'bui u)£d«ciii de la mswpp 4e S. M. rpmpçr^ur 

a le soussigné , docteur en médecine ^ méde* 
» ein du dninème dUpôisaire de "Parit ^ d^dare 

j| et certiiie avoir connaissance que If. Conen de 
D-fprépéan, demettranl me Montmoilve n*. g, k 

^ Paris , per&uadé de Pinsu^Gisance des médiodes 

1^ abrévkitivesderiéeriture^ocMinaeeàinistesnoitta 
)» de Tachigrftphie, Sténographie, Okigraphîé 
» #id»8 modificatioas imagln^a pour te perfeo 

» tionner ^ s'occupe , depuis un an environ, de 
n {recherches «ur oel objet, dans la mié de âiire 
» di^l^kre lèB dAlbàci db ees mithod^M ^ et d'eii 
» accrj^tre les avantages. Le résultai de ses tra<» 
» vaux 9 M la découverte de fdusieun |iio]f«ns 
)> ingénieux, et absolument neuts. Je me borne* 
% rai à citer ceutqiîi suiv^ti coinme deyant ai* 
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r 

» signer li sa aiéikode une grande supériorité sUr 
^ toutes les autres. 

)) 1**. Le moyen de foudre dans Un seul signe 
» plasiears consonnes; 

» 2**. La faculté de lier toutes les consonnes et 
j> les voyelles ^ quelle que soit leur combinaison j 
» notamment en faisant servir le signe d'nne 
» voyelle placée entre deux consonnes , de moyeu 
» d'union entre ces deux lettres; ce qui s'exécute 
» d'un seul mouvement de plume ; 

» 3^, La réduction de tous les mots composés. 
9 au mot primitif ou radical , par un signe acccs- 
» soire, indiquant Tespèce de modiiication du 
» mot auquel il est joint; ainsi les mots UmUd'^ 
» tueux, tunuiUueusemerU, qui out le substantif 
» tumulte pour radical, s'écriront: avec 
ï> le signe deradjectii| tumulte, avec le signe 
» indicatif de l'adverbe» 

3) Il en est de même des mots favorable, favo^ 
» rablemerU y etc. qui se réduisent à l'expression 
y> du substantif radical faveur^ auquel on ajoutera 
» le signe modificatif déterminant radjectii^ ou 

Padverbe. ( 

» Dans d'autres cas y l'adjectif est le radical | 
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^ par ej^emple , mots wmrtumcj ainèremetd^ 
D s'étriront : dmèr, avéc le signe modificatif. La 
» même règle s'applique au verbe , lorsqu'il doit 
1» être le radicdt. 

» Souvent on n'arrive a la modilicatiou quen 
'A franchissant un double degré; les mots Aeri6o-* 
» risation , iiotijLcatiotL nous en offrent desexem- 
» pies. Un signe particulier à ce genre d'abréria- 
» tiony ajouté aux mots radicaux fierhe et note , 
» sufBt pour exprimer cette double composition , 
'» en désignant un substantif toujours dérivé du 
.» verbe, 

. D . D^autrefois ^ le signe accessoire exprime une 

» modification qui seiiiLle appartenir plutôt k la 
Ji> logique qu'àia grammaire i c'est par ce moyen 
» absolument neuf, que , dans toutes les langues , 
» l'on peut réduire à leur radical >les mots de la 
» dasse de ceux qui suivent : minéralogie, mtné* 
» ralogiste , astronome , artiste y qui se distin- 
7^ guent d'orturo», judicature, généraUJssime, 
)) nuiisonnetic , etc.^ etc. , dont les radicaux sont ; 
j> mine, astre ,juge , général et maison; 

» 4*^. L'abréviation dies verbes auxiliaires être 
» et avoir, qui sont la base des conjugaisons dans 
D les langues modernes ; elle s'exécute toujours en 



» signe modificalif, kquel exprime à la fois, 
1*. le pronom persmméï^ a%k noiabre^S''. k 

» tems; 4°. Pftflfinnâtioii ou la.n%siiM| ensorte 
que cetie foroie àvt verbe e^/^^ noKif n^eussions 
pas éèiy est r^nd^e por-^deur mommeitt de 

pitime. 

' Fùtcé iB-tmfèmfet dans^^f burnes éCnnte^ 

le présent certiticat , dont le but est d'établir 
]» b date.de noveiHioD de M. de Prépé^ et de 
3) le garantir des atteintes du pkig'iat , il m'est 
D impossible d'ientr^r 4aus ks détails -qui se* 
» raient nébcssaîrè» m diÉviioppemeiirde tous lea 
H avantages de cette nouvelle écriture abréviative* 
» Lfîs pîttsimportaiif y à mon «vb, aoot t Pex- 
3) trême rapidité qui résulte d'une combinaison 
I» toiit-lhi^it nei^ V ^ n»^^ «rAmée dt sig*e» 
» qui se prêtent plus aisément à toufe espèce de 
S> liaisons ;a^kfiieHité avec laqueliaroeildis^mé 
» tous les caractères de eef le écriture , ce qui lé 
» rend plus lisibk nvéa»e que l'écriture usuelle , 
)) en ce qn^eik présràte sîmultaaéiMnr phisieoi»» 

b syllabes dattisuu seul signe (i). • * 

_ , u_ :! — p 

4) J'icmsk alof« sur Itoa kuteuni d^lermioees par deux I(|;iie» 
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» Le^ caractèm ci-desras sont ceux dont M . de 
■5) transcrit le présent certificat , que je lui ai déH- 

^ né â*tfithU pmttaiM aà j« $018 de b s«fé- 

1» rioritë de sa méthode ior les autres, eti fbi lib 
qniÂfm jiif lié i Fouemsu SemuégarâJ^* M. ^ 
i» il kiiiaîri€ d» S^, atrotadnaemem a ma ieî p al jle 

À Fms^ pour iégalisation de la signature Fou- 

» le %2> mai iSo^} ^^?2& Mar%uer^ enregklré'k 

)i Paris S* niat lâog > feU ifts^fi* G;3/xi»- 
çiimfriâacdbL€iBtttii»eiw 

meitkUf^ tbéorie 4 aliréviatioRs serait imikf- 
•fi^sMi^ jki«r «mm k parole ^ lî ^9 «^éteii «laf^ 
à une écriture extréwefiaent simple, facile et 
r«pide, k pi^^^mqmY^ prio- 
-vipalèmteiit appliqué , et pose afTÉBcer qu^il n^t 
jguère (>ossii>ie de r«|ifi4«iàM k« feltm par cki 

I . ' " L I. I I i' j , 1 Si" , n ,_, I 1 j I -1 I 

|}aialIèW9. La iiaciilte de reprcseiiler iïoiii lelères par k- même éigne , 
me donnait de grande mojcus , et )éiai93llé Uàt^OHidlui» U.prjUii|Ui». 
t)e8 réflexions , det conseiii ylembarras de se lerrir de pipMr rifjé ^ tU*. 
' ta'ont délennibé k ckàDger m mél^de, te ci^niirTUl M ^ilàtt» 
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signes plus élémentaires , plus prompts et plus ai- 
lés à enchaîner y que ceux de l'alphabet 4e la Sté- 
Aographie exacte. 

• ' Il n'y a dans la nature qu'un très-petit nom- 
hré de formes' premières , et qui ne peuvent être 
déiigurées ou altérées dans leur union avec d'au- 
1m caractères. Je n'en trouve qne'neùfqm soient 
réellement simples, régulières et distinctes : ce 
sdntles quatre sqrtesdetignes droites (pl. 8y n^* O.) 
dénommées perpendiculaire , oblique à droile , 
obU^ue 'àgàui^e ethorisontale i les quatre sec^ 
fions du cercle qu'on obtient en le partageant par 
deux diamètres , l'un tracé horisontalement et 
Pautre yerticalement (n^. 7) et le cercle entier. 
Toutes les autres iigures ne sont que des modifi- 
cations de ces preiliières folrmes géométriqaes^ et 
n'oiit point une physioaouiie aussi distincte ^ celle 
dë ces neuf caractères se reconnaît toujours ^ qi}eK 
les que soient leur combinaison et leur position re- ' 
iative à tous les autres signes. . . 

L'étude des lettres similaires et analogues m'a 
fourni les moyens de complètermon système, avep 
Tes neuf caractères primitifs* J'ai donné aux lettres . 
du même organe une iurme susceptible d'ctre mo^ 

è 
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difiée j afin de ne point recourir aux figures com* 
potées. 

I Lorsqu'une lettre n'est point susceptible d'être 
modifiée , j^ai indiqué son articulation par un pe* 
tit trait horitontal , placé rdativement a cette conl 
sonne dans ia position la plus faciie. Ce signe gé- 
néral de modification des consonnes n'est jamais 
approprié qu'k des lettres, dont la parikite analo- 
gie avec celles qui sont figurées par les signes al* 
' phabétiques , dispense d'écrire le petit Irait auxi- 
liaire^ que Ton ne place que dans la régularité , et 
lafin du discours. Les lettres initiales ayant toutes 
une £gure bien distincte, les lettres médiantesD, 
J , Z , Gfi , X , GN admettent seules le trait modî^ 

ficatif , que Von joint à leurs similaires ou ana- 
.logues TjZ^Sj etN« On doit obsenrer que les 
consonnes GH y. X et GN sont des lettres compo- 
sées ^ dans l'écriture usuelle ; on diminue encore 
l'usage du trait modtficatif, en le remplaçant par 
la virgule ^ comme on le verra dans la méthode.. 

11 ne iiuit pas croire que le cboix des figures 
.soit arbitraire ou indiOérent pour représenter telle 
. ou telle lettre^ il a faUu consulter leur affinité , leur 
liaison et , pour ainâi dire , leur intimité ea^ 



fHdles^ coMiôvlB <|tt%Bit ittltlv mcÉfe 911 dcSÂMKi* 
4ant, fût le ptus sçiuveiit suivie d'iui^. autre i«ltr]|. 
^bôt la 4r«ctioi| rétabiÛMe Ta^fiemeot ; il t iâllii 
•que i€s lettres plus iréqueiites, fusseat repré- 
^itutêm^t kt%iireslef fk^ facil^èlbiwr. J'd 
fié i^Iigé pour ccMiserver la simplicité xks neuf 
4giiré8*pnmidyes^ dk'vIMier les «pamthoH 
graphiques en lettres mitàties et KdÈtres 
^conlsirf çei^e dittkictiai)^ dofil j<e dois i^ée à 
VOkîg'rapiiie^ iii*1bi Ibvnii que ibak de tnoyeits. 
' Totttei ces observations m^x}ut amené à méditer 
yiraf mine #écriiuffg€attit!f y avècIeMiil'seeoim 
4ies neuf ii^^urcs coimues des Ux>ium^s de toutes 

m 

ies iiiili6|B , «I k \ëat doimer. une apiplication qui 
letÉr RH propre , pour représeuter les lettres qui 
'«nUseQjt à )a coiApoisItion: des et dè toutes 
IcsaTlicalationsque lavoix de l'homjne peut faire 
entendre. INd fait np^tvelle anialyse des ca^ . 
raètèressiltiographiques ; j'ai irotiTé plusieurs leP- 
t,res où Tauteor. anglais. ii*efi avait s^rçu qu'une^ 
'J^ai décottiposé. dès figures qu*!! «vait cunsidëréess 
çomiU6.6impiesf^cri\ant ies sons avec exactitude, 
«t tels V^^mt I«8 pioi^re) J'ai pu lier eo- 
letnble plusieurs phrases, me rapprochant ainsi 
du mécamsme de )a voix , qùi ue s'arrêta pas à 



Ojgitized by Coqgle 



chaque aidl, mw d^«piis 1* 9fio$ 

ii^s. facultés de Torgane, 
J'ai en outre i;é4uinou» lei notofloiapM^ y m 

suivaiu les prei^iû^rs éijéaiciis de la gcammaire de 
touies Jes laagiiiçs. C'eat aur «00 poiftt aurtoul que 

mon système mérite l'attetiiioii des »Lréviateurs^ 

«t^'il leur préseme um aipea taO.k ftil noMr 
▼eaa. 

L'avantage de raffiener k« «imu» çmnpoiéi de 
loutaf les langues âi leùr feraie b plus CM^ 
des notions famii^rcs à ijipiiipart des hommes , la 
réduction des temps et mêéi^ét tous les mtimsy 
des prooQms^ des genres , de» articks et desprin-^ 
.ctpales désinences àt k. langue^ doit dire imr 
mense pour une écriture accélérée : presque tous 
ks mots coni^poses sont réduits par œs moyens ^ 
.à la moitié des l^ttces qui lie» npaifdèieat dana 

récriture usuelle^ 

J'aifcatkpié ces procédés to^jooit avec, le seut 

secours des neuf $\gne& simples. Ce système d^a« 
.krâûatiooestJe copipléinent de la Sfiéôagniplue 
exacte , et quoique sa simplicité le mette k la p<Mr- 
tée des hommes le» i»pins.ins|raits , il nW cepen-^ 
dant de t^igueur que pour les alirévialeurs qui re« 
cherchent la dernière célérité» 
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Tel estJ'énoncéBuccinct d'une partie dés tnoyens 

déyeloppés dans mon traité ; on y verra la com- 
'J>cirai$on de ma Sténographie ayec celle de Taylor. 

L'objet principal d une écriture accélérée étant 
d^ recueiUir la parole^ son premier mérite est né- 
icessairement la rapidité et h lisibilité', îl m'a donc 
paru superflu des^ttacher aux distinctions ortho- 
^aphiques ou étymologiques. 

Un sténographe ne peut ç'assujétir qu'à expri- 
mer les articulations telles que la Toix^ies fait en^ 
tendre , et peut-être cette manière d'écrire est-elle 
plus exacte que l'orthographe même? • 

Pour mettre le public \ même de juger quel' 
peut être le système d'écriture le plus propre à 
•suivre la parole , il serait k désirer qu'il j eàt un 
concours, où tous les abréviateurs seraient adn^is': 
:les prix .décernés désigneraient les meilleures mé-'- 
thodes. 

, Cette décision serait d'autant pins avantageuse 

qu'elle fixerait l'opinion ^ et déterminerait les amà- *^ 
leurs de l'art abréviatifà adopter une méthode 
unique^ qui se propageant insensiblement, de«" 
viendrait un moyen rapide de correspondance gé- 
nérale et particiili^, infiniment préSnd^le k 

i 
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l'écriture ordinaire , dont la lenteur rebute et en- 
tretient la paresse. 

Lorsque Ton sera persuadé que l'art abréviatif 
est enfin parvenu k son dernier période, et quHl 
peut procurer les nombreux avantages, décrits 
par la plupart de ceux qui ont contribué à ses pro- 
grès ; c'est alors qu'on en sentira tonte Fimpor- 
tance , et qu'il deviendra une braucbe essentielle 
de l'éducation. 

' Les ministres, les chefs d'administrations, les 
hommes publics i^vétus dé fonctions plus ou moitis 
étendues voudront avoir des secrétaires sténo- 
graphes. Les générani, dont les aides-de-camp ' 
prendront les ordres avec le secours de la Sténo- 
graphie exacte , n'auront point à craindre Tiufi- 
délîté de la mémoire , ou le défaut d'intelligence 
qui peuvent compromettre le salut d'une armée, 

ou la gloire d'un héros* 

Ces hommes studieux , toujours plus avides de 
savoir, qui voudraient pouvoir arrêter le temps 
dans son vol rapide , sentiront mieux que per- 
sonne, l'utilité d'uneécriture qui leur permet d'ex- 
primer les pensées dont l'imagination est quelque- 
fois assaillie , avec la même promptitude qu'elles 



« 
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se ixréiaileiit k cette première fiu^ulté de l'ittteS* 

gcuce humaine. Son feu , ses élans , ses transports 
ne seront filns refiroidift par le mécanîime de récri- 
ture usuelle. 

La Sténographie exacte sera d'an grand se- 
cours k tons eeox qui par état écrirent beaucoup ; 
.aux avocats y aux notaires ,| anx avoués j aux iiom- 
. mes de lettres ; à cenx qui fimt des extraits, des 
analyses , des compilations etc. j aux naturalistes , 
aux Toyagenn qni^ ponr .observer avec fniit^ 
sont eii quelque sorte obligés de saisir la nature 
sur le fait, et dont les. remarques savantes et cu- 
rieuses perdent tout leur mérite, si elles ne soûl 
Texpression de la plus exacte vérité. 

Les jeunes gens qui suivent avec assiduité les 
cours où se distinguent les savans en tout genre ^ 
pourrontavec cette manière d'écrire , copier leurs 
discours entiers. Les rédacteurS| ks expédition- 
naires, les cqpistes^ etc», etc., toutes ces cksses 
nombreuses sauront apprécier les avantages de la 
sténo^pbie exacte el recueillir les fruits qu'elle 
j)i oiiitt, puisque Tart a cessé d'être un problême, 
et qu'il est victorieusement démontré par des faits 
incontestables. 

Je dois compter au nombre des avantages de la^ 
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Sténographie^xaete^ celui de gagner tw le type 
ordioaire presqu^ autant en espace qu en rapidité. 
Huit où dix Tolumes pamnt être Téduits k un 
seul , transcrit en caractères sténographiques ; il 
«fit facile^ par ce mcjeii, de se composer une 
bliothcque portative et peu dispendieuse. 



INSTRUCTION. 



La Sténographie éxacte est Tart d'écrire aussi 
vite qu'on parle , en expriojant fidèlement tous les 
sons qoe rhomme fait enteadre dans y quelque 
langue qu'il s'énonce. 

Cette écriture est la peinture des sons^ elle re- 
jette toutes lettres parasites ou qui ne se pronon* 
cent pas ; chaque caractère a une articulation fixe 
et déterminée. Toutes voyelles simples ^ toutes 
diphtongues ou mélange de deux sons , seront ex- 
primées d'une manière unique : point d'excep- 
tions j point de lettres étymologiques ou orthogra- 
phiques; la Sténographie exacte peut servir de 
guide pour la prononciation.* 

L'ignorant et le savant traceront les mots de la 
même manière. 

Les lettres sont divisées en consonnes et en 
Toyelles ; lèurs différentes combinaisons expri- 
ment toutes les articulations de la voix hiunaine. 

Des Consonnes. 

Les consonnes seront classées d'après leur ana- 
logie et les signes qui les représentent. 
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SES COHSOlîlf ES. ^9 

La première division comprendra ceBed quisont 

figurées par les quatre sorlesde ligues droites qui, 
sont : la perpendiculaire , les deux UgnesobUques 
tracées de gauche àdroite etde droite à gauche, 
et la ligne horisorUale» Ex. , planche 8, n\ 6. 

La seconde classe des consonnes | comprendra^ 
ceDes qui sont représentées par les quatre sections 
du cercle , partagée par deux diaineU es ^ dunt l'uti 
est horisontal et l'autre perpeudiculaire. £x. ii^. 7. 

La troisième classe figurera les consonnes for* 
mées des lignes oblique et horisontale , accompa- 
gnées d'une légère courbure. £x. 8. 

La simplicité de toutes ces figures rend leur en- • 
chadnement très*fadle; il n'est ralenti par aucun 
mouvement forcé , en joignant à ce petit noiubre 
de formes , les plus simples qui soient dans la 
nature, la boucle ou Panneau contourné \ droite 
ouaij^auchc des signes tracés verticalement , et des- 
sus .ou dessous ceux tracés horisontalement 9 nous 
aurons toutes les figures qui suffisent à la Sténo- 
graphie exacte, tant pour les consonnes, les 
voyelles simples , uazales et composées , que pour , 
les abréviations. Les neuf formes régulières, que 
Pon modifie d'une manière distincte , pour re^ 
présenter les consonnes similaires et les sons ana- 
logues, complètent l'écriture sténograpbique (i), 

(0 Ia coorbuB qui acoonpigM les ]il|iw de h 5*. diM» nt 
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aux MuooiMs. Pk i 

On appelle consonnes sirnihires celles <|itt sé 

•prononcent de la même manière et avec le même 
organe ^ elles ne diûerent que par une articulation 
plus ou moins- forte. ^ 

II est k remarquer qtieIesconsonnes/2>r^<?5', telles 
que : P, F, S) C , H sont pi^is souveut 
employées que leurs similaires , dont Farticulu* 
tion est fidble , telles que ; B ^ V, D , Z , 

Les Allemands qui parlent français , ne prû* 
noncentguères ^ue les consonnes fortes , et ils sé 
font aisément comprendre. Os diront, par exemple^ 
pon chour^matame, au lieu de bonjour, madame. 

£p général, s^il arrivait de confondre en écr;>- 
▼ant les consonnes similaires , il serait préférable 
de leur donner la fii^'^ure de celles dont rarliculu- 
tiûu est énergiquemeut prononcée. 

Certaines lettres ^ comnie on peut Ic: voir- dans 



doit ëjt t^iûMth copune aoe 4irUiail Icéf^lit ccrd*^ 
life aHX li|iM oUîipie et lioriainlaitt» 

Celte awdniRi eit m|!^riiiiéB «a djplac^ paw.lea coiuooims im('^ 
éumies , qm emprualeat alors vtte aalA iigiiie} 1» teclaoA» do mtôé 

étant dans celte proporlion , approprié aut rojrelles. Lâ kclure de 
^«c^ua pages dévcbppera.ct paragraplie. 
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le paradigme ^ sont représentées par deux figures 
difiiécentes , sniraiit leur position. 

Lorsqu'elles comineiicent nu 'mot ou qu'elles' 
sont isolées , on les appelle initiales ; et me- 
dkmteSy quand elles sont précédées de consonnes 
ou de vojel&s. * - 

Gclics-c i sont seulement au nombre de trois r 
savoir , J , GH et M. 

Quoique les sténograpties puissent confondre' 
Its lettres similaireB ,'sans être arrétér dam la leC'-' 
ture , i) est cependant bon de les distinguer ; ainsi 
les labialeç fortes P et F, seront distinguées de kurr 
ÂniilairesB etV, en prolongeant dans une propor- 
tron double le trait qui représente les lettres P 
etF| etc. 

' Toutes les* autres consonnes , lorsqu'elles sont 

ifdticdes ou isolées , ont également une figure par- 
ticulière, qui ne permet pas de confondre les let- 
iSres similaires» • 

Quand certaines consonnes quittent leur forme 
initiale | et qu'elles ne peuvent être modiâées par 
mie pEToportioii phis ou moins grande; on donne 
aux lettres de Particulation faible, et à celles qui * 
sont ponaposiées dans récriture usuelle , la même 
figtire qn^aux consonnis yi>ree<jry . à laquelle on 
ajoutera , dans ta ré^larîté , un pe^ trait hoH* 
sontal, signe général des consonnes modifiées. 

Cetrait pourra Atre suppléé, pour les consonne» 

* 
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qvi ont entr^elles le 'plus d'analogie , parlèrent 

forcemept de la lettre , ou par le cintre des lignes 
courbes. 

' Les consonnes qui admettent le trait mo^ea ^ 

tif^ sont au nombre de six, et quelques-unes sont 
composées dans i'écnture ordinaire ^ savoir : GH, 
X,GN,Z,JctD. 

On diminue encore l'usage du trait auxiliaire , 
eu le remplaçant par une virgule (}) pour indi- 
quer que la consonne qui soit^ est une de celles 
qui sont susceptibles d'être modiiSées .par le signe 
surajouté. 

La virgule f dans ce cas , dispense de joindre à 
eette lettre un nouveau traithorisontalquise. trouve 

alors exprimé inipiicitement, sans qu'il soit be- 
soin de le joindre à la seconde consonue modifiée. 
( Voir planche 6, les mots je çherdie,^e déchai-* 
ner), • 

Il est des consonnes qui], sans avoir entr'elles la 
même similitude que celles dont nous venons de 
parler, présentent cependant une sorte d'analogie. 

Les lettres J et CH , telles qu'on les prononce 
itn français, ont quelque rapport avec les con- 
sonnes Z et S. Ces quatre lettres et le X peuvent 
être appelées sifflantes ^i^dsce qu'il est impossible 
de les articuler, sans faire entendre un sifflement, 
plus fort pour CH que pour S , et pour J que pour 
Z. Une preuve qu'il existe de l'analogie entre ces 
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consônnes , c^est que beaucoup de pénonnes et 

les enfans sur-tout, empîoyenteii parlant, le Z pour 
le Jet le S pour le GH$ ils diront par exemple : tn-. 
%émeux, <Miioux^ sanson^ sarmantj etc. au lieu 
de ingénieux j Jdloux ,c/iaiisoii et charmant. 

Quoique cette manière de parler soit défectueuseï 
elle est c^ieudant très-iatelli^le* 
■ Le X , qu'on peut regarder comme une lettre 
composée du KQ ou G rude suivi du S ou Z ^ a 
beaucoup d'analogie avec cesdeux dernières. con- 
sonnes j on prononce assez indifféremment , espé-» 
rience f espertise , esploUs, etc. pour expérience ^ 
expertise y exploits. 

Ces obsenraCions m'ont déterminé \ donner au 
S et au X la même figure , distinguée cependant 
par une ^eûte sécante quir partagée le trait hori** 
«ontal signe du S. Pl. 8 , n*^« 1 1* 

Un petit trait horisontal placé sur le même si» 
gne, indiquera la consoime J médiatite, , « 

Une petite ligne courbe ^ en forme de cédille ; 

coupant, comme on le voit n®. ii, le signe com- 
inun aux lettres sifflantes , désignera la consonne 
CH médianle. 

Si roji me reprochait d'avoir fait un usage trop 
fréqueut de la ligne horisontale ^ je répondrais : 
qu'outre la raison d'analogie ^ qui approprie cette 
ligne à des lettres a-peu-pressîmilaires, cette forme 
a Pavantage d'être rapide dam le tracé y et facile 

3 
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k 'M combiner me HmtSE leai fif«m stéoofpra'* ^ 

Q^and cette ligne est modifiée par le trait auxi- 
Uailpe pottr figurer fe» cènsotmes.^ , QU ei X , et 
qa'elle crsV prê&èêie^ <»U' sumtf dfvae fotive* qjai s0 t- 

trace dans sa direction , telle que le S ou le M ; il | 
estavantageux d*expidmerdBin4€t^^ psB^l'einéme 
éigne prolbngé. C<e8*dêtt(i; l'étirés^ flOAttfék-^bien dé* 

signées parla positron du trait surajouté y et par * 
le prolongement du signe. Exemple : datus les 

pl. 6. , le prolongement de la ligne honsontal» et jf 
la position du trait détaché, indiquant les con- 
sDAiies J et G& , /ail^monnaitva diettx lettres isms 
oeHe'Iigoe'borisaiitdé , qui , d eHe n^ew veprésen- 
tait qu^utie seule 9 serait, non-seulement d'une 
moindre proportion ; mois en^oolreletraîtiBodifi- 
cîadFseratt ^htétutmXem' dfela lettre lioiisontale , * 

4 

au lieu que, dans lé mot mafestié\ il est au corn- 
oaencement de cette dodble lettre pour indiquer 
le J , siKvt S ^ et dans le met méchoM ^ il est 
laiix), pour désigner qiit le CH est précédé du M. 

La double consonne GN dont le son est doux ^ 
comttBrdani' loi tetsOàihémgne dmgnez^ etc.. a 
beaucoup d'analogie avec le N j on écrit mfïg'm^- 
cunce y^nyiccUion^ ^ et bien des personnes pro- 
xwQcent: mamfiomm, stmfieoÊkm; tant rerticu- 
latLOficfo G eftpttt- sensible; dans ces exemples* 

1 

» 



Digitized by Google 



Le GN empruntera donc la figure du N , avec 
l'addition du pedt trait horisontal ^ placé dans 
tintre du signe sténogtaphiiju& £x^ PL i* 

Ce que nous tfvont'dit rar k sîmîlîliide et 
l'analogie des consonnes, prouve qu'on peut, dans 
la rapidité , négliger le petit signe «ira|oiité sani 
iStmûtmû^éîteiUisWIe f on ie placera sealenent 
en relisant , comme un met les points sur lesi , et 
les accents <jtt'<Mi a omis dans la course de ia 
pinme. 

L'adJition du petit trait aux consonnes dont 
Fanalogie est reconnue j nous donne le moyen de 
simplifier les caractères nécessairek pMr expri- 
mer toutes les lettres ; en diinumaiit le nombre 
des figures , on n'a point eu recours aux signes 
' composés dont la forme eût gêné on ralenti Teo- 
ehaînemenrdesVojrdks fttix consonnes^ 

Cette manière de désigner les lettres analogues 
peàt étrè employée , dans lès langues étrangères , 
pour exprimer artieulatioiit qu'on pourrait 
appeler nationales , telles que le TH anglais , le 
CH allemand , Téquis ou l'iota e^i^pnol | elc* on 
joindrait lin ùilbtùn petit trait hœQes de nos con- 
sonnes, qui se rapprochent le plus des lettres 
étrangères qu'on veut indiquer , ou bien Ton mar- 
querait la Toydle suivie immédiaien&ent d'une coo* 
sonne étrangère, d'un signe particulier | dési* 
gnant cette consonne. * ' • 
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S6 SES CONSONllES; 

On pouitaîlaîmi composer un alphabet conv%- 
nable à toutes les langues , et qui justiiierait alors 
le titre Alphabet universel* 
i Dans récriture ordinaire , plusieurs consonnes 
ont souvent une double acception. Le T, par 
exemple , a quelquefois le son du S ^ le C , celui 
du du Q ou du S , le G celui du J; les lettres 
CT se prononcent souvent comme X; par exem- 
ple , dans réaction , où elles ont une autre articu- 
lation que dans le mot odeur, etc. 
• La Sténographie exacte n'a point ces imperfec- 
tions ) lorsque le T aura la prononciation du S y 
il sera désigné par cette lettre : de même quand 
les consonnes € , G , GT auront là valeur du K ou 
du Q, du J ou du X, elles seront figurées par ces 
lettres. 

Nous nous sommes imposés la loi de décrire 

d'une manière unique et déterminée , les lettres et 
les sons tels que la vmx les profère \ ainsi ^ la. Sté- 
nographie exacte rejette ^ sans exception, toutes 
les lettres purtment oi thographiques ouétymolo- 

' giques qui uese prononcent pas, telles que : PS du 
pluriel des noms et V^T des verbes , les doubles 
consonnes qui n'expriment qu'un son simple, etc. 
Lorsque le recioubi^uient de la consonne se fait 

' entendre distinctement, cette amculation sera in- 
diquée par l'accent circonflexe (*) placé au-des* 
ms de lu lettre qu il modifie. 
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DES CONSONNES. • Planche! 

Pag. 37. 

la ligne horisoutale et les irions du cercle, k-peu-près la grandeur 
Imo de les confondre avec les signes des vojelles figurées pr les mémei 
«'on le vem k rarlide dttTOjHlflt. * 
rononcent pe^ be, te, de , elc. ; eUcsaont tooleidv genre maamlin, parce 
^, k M y elc. Lei 0 ftnnéi et onmt» (^^) ne nront point expiiiiiei att 
ont peu laniilMn. 

(racrr qu'en descendant ; le P. diffère du B par une proportion douille. 
L, et ils se prononcent pie ^ ble. Pour faciliter Valignenient , on a donné à 
lose de la boucle inférieure contournée à droite du trait obliijue ascendant : 
ae , pour ne pas étie confondue areé d'antres caiactères , ne sera Jamais 

le dtt V. 

Dans tonte antre position , le D difiere du T {nr l'addilioii d'an petit tcait 

forcement de la lettre. On remplacera la marque additionnelle par une ligne 
a consonne qui suit , esl une ne celles qui sont susceptihles d'être modifiées 
tire un nouveau trait qui se trouve suppléé par la forme du signe joint au D. 
» proportion (|ui doit être au moins deux fois moindre. Cette lettre, peut-être 
la plus fiicile a Iracei^ et k lier; et quoiqu'on ne disthigae aname anakigpe 
OBune ces lettres , à la tooche deniak, 

treaft enplojr^ Tmie pour Fantve, on ne place» k trait modîficttif da Z 

mots oïl CCS lettres sont anaiflgues» coDune dans eoi^ocls, expérimce^ tto» 

ts, esploiUf espe'riencc. 

lies P et B ; elle est alurs indiqué par le renforcement du signe figurant ces 

l'analogie, que par l'addition dn petit trait honsantal plaef dans soncînlre. 
.ce casy il emprunte la firme do S dont il est £stmgBe par une petites cédiOe 

■ signe 5 seulement le G initial sera distingué du Q par une courî>>!rf plus 
re; et lorsqu'il est consonne utédiante, il diffêre du Q par une proportion 
'Ojelles. On observera que la partie supérieure et inférieure de ces consonnes 
de l'A et de 11 dans leur point de contact avec les lettres tracées en 
las iauné^ateminit snifies de f une de ces deux voyelles , de ne courber ces 
le caradârisant partienlikement In lettres Q et é. Exnna : Yoyca kt 



le lorsqn'eUc est initiale ou seule : dans toute autre position, elle emprunte 
in sera cependant distinguée par le trait iionsoDtal placé an*-dessHs du signe 

W&Vi/e ou seule; Imrs ce cas , elle est exprimée par le signe placé h gauche^ 
isontale , qu'elle précède au contraire, dians le cas oh cette lettre est mitiaie* 
dans cette poeîlitfn y die oiine sa signe composé dn S et du M* 
e^acé par la Tirgiile lorsqu'on voudra indiquer que la consonne qri 
«quel trait , dans ce cas , est exprimé implicttemsit par cette Tir^lde, 
e d'elle iMNiîfiée par le 4fait d^hé. 
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DES CONSONNES. 

Cette nuance essentielle danarla prononciation y 
irrégnlièrement rendue dans Fécriture usuelle^ 

par ia répétition de la lettre, a été négligée par la 
plupart des abréviateurs. 

On verra cpie , par analogie^ on a emplc^é 6e 
même accent comme si^ne de répétition. 

Après avoir bien eutendu ces premières no- 
tions , l'étude des paradigmes des consonnes ap- 
prendra k tracer les lettres initiales ou médiantes, 
et à les enchaîner facilement, quelles que soient 
leurs combinaisons. 

m 

On y voit quel'alphabetdes consonnes est com- 
posé de dix-huit lettres, qui sui&5,eut k la langue 
française. 

Pai in&iqué le moyen d'en étendre le nombre, 

et de désig*ner les articulations étrangères a no- 
tre langue, sans augtueuter ni changer les figures 
des signes alphabétiques. 

Pour réduire ce traité à un petit nombre de pa- 
ges , j'ai préiëré l'usage des tableaux^ dont le 
premier avantage est de présenter en raccourci et 
simultanément^ ce qui est disséminé dans Pou- 
vrage. Cette manière d'apprendre est d'ailleurs 
plus facile, en ce qu'elle aide singuUèrement la 
mémoire , agent principal dans ce genre dMtude.. 



DES VOYELLES. 



La Sténographie exacte admetonze \.oyelIes sîm* 
plesy qùisoat;^, o,on, a^^mj^i, i», ou, 
un,eù. 

Il a point d'nutres sons élémentaires ; ils 
peuvent être prononcés la bouche plus ou moins 
ouYerte et avec une émission de voix plus ou moins 
forte; mais notre organe ne peut soutenir un son 
simple , qui ne soit une de ces onze voyelles, dont 
runioh forme les diphtonipies et les dilTéréns son» 
composés. 

On appelle donc diphtongues, la réunion de 
deux voyeHes qui rendent un son mixte , mais fa-* 
cile k articuler lia, ié , io ^ iou j ieu , oi, oua ^ 
oui, ion, ien,ÀQn , om,, ouin etc. , sont des diph-^ 
. tongues« 

Les voyelles nasales, aiiisi nommées parce 

qu'elles se prononcent du nez, quoiqu'expri- 
méci^ dans récriture usuelle , par le concours des 
'yoyèDe^ simples et delà consonne N, n'en sont 
pas moins aussi des sons simples , formés d'une 
seule émission de voix^ et qui ne peuvent être al* 
térés en les soutenant et en les prolongeant indé- 
finiment* 

La plupart de ces voyelles peuvent être longues^ 
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Brèves, graves , aigiies , muettes etc. ; ces modi- 
fications ser^t indiqaées k l'artide detaprosodie. ' 

* 

Vojrelles simples. 

K 

Les voyelleiS simples sout ûgurées par le trait 
itoriamlalott vertical, le Impie y ses dimieiia et 
Je point. Les voyelles sténo^s^hiques s'appelle- 
^Q»t dans Pondre stûvaot, qui est celui de ^a for^ 
jnatioQ de leurs «ignea représeotatift : 

-€ y o , on, a , an, i, in ,ou, u, un , eu» 

Les trois dernières vojeiies u ,un ^eu sont par- 
ticulièm k «plaques bngitei , let lea huit astres 
MfitgénéBaka* ^ 

On ne donnera anjL caractères des voyelles que 
* ia pins petite prâpeitien , ponr les 'distinguer deft 
-ooHsonties représeetiei psflr les mêmes figures. On 
ne doit pas craindre qu'il en résulte d^ la conAi- 
sion^ les signes des voyelles étant i;rois .fois plus 
petits que ceux des consonnes, la main<et Fceil le 
moins exercés ne s'y tromperont jamais* 

11 y ft entre les consonnes figurées par les sec* 
rieokS 'du cet^de éc les voyeRes dési^ifsées par les 
mêmes divisions, absolument la différence qu'on 
remarque ,dsàis récriture usuelle, entre le c et la. 
cédille ; entre Pi sans point et 11 bâtarde; entre 
IVdpulée et IV, et certes on ne confond pointées 
lettres* 



■ 



•4o OE$ VOYELLES.. 

' jDans la Sténographie de Taylor , on ne prend 
point la courbure qui précède les signes du X et 
de VI consonne , ppur le GH, suivi des lettres S et 
R : On j distingue parfaitement la répétition des 
iiitaies lettres qui sont séparéos par* pîiisit urs 
voyelles omises dans cette écriture. La double 
proportion des lignes droites etoourbes^ ainsi que 
celle de Fanneau en est cependant le seul carac- 
tère distinctif* Dans ma Sténographie y où tous les 
sons s'expriment exactement , la pr<^>ortion de* 
figures des consonnes avec celle des voyelles re* 
présentées par les mêmes signes, est daus le rap- 
port de 3 à I. Si Ton poavait citer ce rapport 
comme un si^et de critique , que serait-on en droit 
d'objecter k la plupart des procédés abréviatifs (i), 
et même k la Sténographie de Taylor, dont ce-^ 
pendant Jes ahréviateurs qui, ont le plus profon<<> 
de ment médité sur le^ systèmes d'écritures abré- 



(r) La Tachi^rapJuc tcrit sur frois hauteurs; toutes les lettres 
iracétv»iiebauteubaj»âoati»uscepliL}le&de quatre mudidcalions, appropriées 
à rendre dks artkulalîons qui n'ont souvent enfr'elles aocpne aoalqgie , 
et qoîne loni distinguées j n par la position da signe» zdatÎT» à u li- 
gne d écriture, ou par une proportion plus où moins grandei. Exemple, 
Pl. 8 , n**. 36 , etc. La pialii|iie et le coup-d'ceildispeaKDt le tachi- 
graphe d'ayoir recoursaux lignes, qui (létorminèraient cependant d'une 
manière certaine la valeur des lettres dt* celte écriture , et k Taclù* 
graphie est parfaitement lisible , sans avoir besoin de papier réglé. 

La Sténographie exacte n'écrit que sur deux hauteurs , et les mêmes 
.ygaes aeifp rf wii t q tf le plat amiiBiit que des Idlitt âiniiaire>o<i 
loguei. 
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gécs , nepeiîvc iil sVriiprclier d'admirer l'alpha- 
bet des coiisonnes^ et n'ont k iiu reprocher que 
la suppression des vojelies ? 

La pratique m*a convaincu qu'il n'est pas poe- 
«îhie de confondre les signes des voyelles | dan^la 
proportion qui leur est assignée j avec ceux qui 
ont la grandeur alphabétique des consonnes. 

. Ces signes d'ailleurs , lorsqu ils sont liés , se ré- 
duisent à deux y savoir : l'A et 11 (Pl. a ) qui of- 
frent du rapport avec lesi consonnes L etN; les 
deux autres le CH et PU ne s'emploient jamais 
comme lettres médiante s. 

Une autre marque qui distingue les consonnes 
formées du cercle des voyelles, c'est que celles-ci 
ne font , pour sami dire j qu'un trait avec la con- 
sonne qui soit j au lieu que les consonnes deman- 
dent un temps de plus, et tranchent avec les 
lettres dont elle sont suivi.es. • - 

Les voyelles simples ^« o, a^i, ou, u, eu sont 
constamment représentées par leur figure alpha- 
bétique, queiicque soit leur combinaison avec les 
autres lettres. 

La voyelle A commençant un mot, et liée 
aux consoîiues, change, dans (ctte seule posi- 
sitioo , sa lurme ordinaire contre ia boucle con- 
tournée à dr%>iie des lettres tracées de haut en bas ^ 
et dessous celles fermées de gauche k droite. 

Lorsqu'elle est initiale et suivie de voyelles | elle 
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r^pwmd sa fîg'iire alpliabétitiue , ainsi que lors- 
qu'elle est médiaute. 

On a préféré la boucle fnttrah ^ la courbure , 
comme plus expéditive, plus facile k lier et plus 
distincte que la ligne courbe qui ^ claiis certaine \' 
cas^ et si la courbure était trop ouverte , pourrait 

avoir du rapport avec d'autres caractères. 

O /toujours représenté par la boucle, se con- 

tourne dans toute position, à gauche des con- 
soiuies formées verticalement, et dessus les hori-^ 
sontales. Cette position de l'anneau , qui se prête 
aisément a toutes sortes de liaisons, a été appro- 
priée de préférence à la voyelle 0 , Tune des plus . , * 
fréqa^tes dans tputes les langues. ^ 

La boucle initiale désignant ne peut se lier 
i aucun signe de voyelles^ pour exprimer les sons 
oéj oorij oa , oan yOl, oou, au , oeu ; mais oittre 
que ces sons commençant un mot sont très-rares , 
leur analogif reconnue avec 0ué,ouon, oua , ouau^ 
oui, ouiu, omou, 4mu, oueu pera^et de les re* 
présenter par un signe conimun. (Voir le para- 
ddigme, planche 3). 

La ligne conrbedésignant ta voyelle ou , se dis« 
tingue parfaitement dans la ligature ; elle ne fait 
qu'un trait avec k consonne dont elle est iniDé-^ 
diatement suivie | et se conf ounie toujour» kgm^ 
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che des lettres tracées de haut eu bas ou de bas en 

haut j et dessalés celles formées dans la directioa 

horisotitale. Exemple, pl. 8, n^. 17. 

' La voyelle u ne peut se lier qu'a ver les lettres 

qu'elle précède , sa figure ne permettant point de 

l'employer comme médiante. 

' On peut l'omettre , dans cette position , surtout 

lorsqu'elle est précédée d^uue consonne tracée bo- 

tisontalement. 

On suppléera cette Tojelle , èn relisant , parle 
point placé au-dessus de la lettre à laquelle elle 
est jointe. Ce point indiquera qu'elle est immé* 
dîatement suivie de P», soit qu'elle se trouve liée 
à une consonne ou kune voyelle; ainsi la lettre 
fiténographique par exemple , unie au signe de 
i'T, et marquée d'un point placé dessus , exprime- 
ra lui, (Voir ce mot pl. 6). 

Dans les langues où PU se prononce o:^^ et 
dans lesquelles le son 1^ français est étranger | cette 
•voyelle sera figurée le plus souvent par le signe 
qui désigne toujours le son ou. 
' En latin , par exemple^ ou l'U doit se pronon* 
ceroM, il faut prélïrcr Pusage de la ligne courbe 
iigurant cette dernière voyelle , quoique lesFrau- 
' çats aient en quelque sorte eflacé de la langue de 
-Gicéron le son ou^ pour y substituer leur IT ou 

ro (,). 

(1) U €tt «op&r que les Français ne pnuoncent l'U klia 
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. Le point désignant la voyelle eu médianle, doit 
se placer au-dessous de la cousoniie qui la pré- 
cède; ce point la fait sonner en • On ne le trace 
qu'après que le mot est écrit en entier , et l'on peut 
itictiie le négliger dans les mots familiers, le son \. 
eu ayant beaucoup de rapport avec notre e*inuet| 
qui est toujourscensë accompagner les con^onnesy , 
dans Pépèleaieut de Pécniure sténographique. 

Il faut remarquer que le sou eu^ ne peut être 
suivi immédiatement, dans le même mot, d'au- 
cunes voyelles , pour former des cliplilougues ou 
des sous uniquement composés de voyelles. 

On ne connaît pas^ en Français, les sons eua, 
eue , eut ect.j la voyelle eu est alors remplacée J 
par Uy et Top dit : lûi , uéjuij etc. 

Ainsi toutes les fois qu'une consonne suivie im- ' 
niédiatement d'une voyelle k laquelle elle est Kée y 
se trouve marquée du point désiguant le son eUj 
cette voyelle doit se prononcer après celle qui est 
attachée k la consonne cpii la précède. Exeinpié , 
dans les mots boueuse , radieuse y etc. Pl. 6; le 
point se placera , dans le premier uiot, m-deS' 
sous du B lié au signe de là voyelle ou^ et dans 
le seeuiid ^ au-dessous (lu D ascendant lié à PI , 
et Ton ne pourra lire bouze | pousse ni radis , le > 
pointdonnant kces mots leur ezacteprononciation* 

au, que lorsque cette voyelle est imméduifemeul suivie tiuuA^ 
Goilune dans quantum. 
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La finale ewr , fréquente en Français , sera dé* 

s liguée par le sig-ne abréviatif qui lui est appro- 
prié (dans les abréviations). C'est la ligue courlje . 
figurant la voyelle ou y et que Ton place à dis- . 
tance, au-dessous ou au dessus delà lettre qui 
précède immédiatement cette désinence ( voir 

P1.4). 

Les voyelles é ,0 ^ a , ou, u, eu se placent 
au centre, sur la ligne d'écriture Ripais lorsquVUes 
sont liées aux consonnes verticales ou obliques , 

elles seplaceiitlepiussouventà lapartiesupérieurç 
de ces lettres. Exemple, pl. 8 , n*^. lo. 

• ■ • 

' Des Projettes nasales* 

Nous considérerons les voyelles nasales dans 
'deux positions , quand elles sont isolées ^ et 
a^. quand elles sont Uées. 

Les voyelles nasales isolées , sont figurées par les 
quatre divisions d'un très-petit cercle , et toujours 
'dans la proportion des voyelles simples. 
* Pour les distinguer de ces dernières, on les 
place à distance, au-dessus de la ligne d'écriture , 
et à la tète des lettrés qu'elles précèdent immédia- 
'tement. Exemple, Pl. 8, n*. i5. 

Si on craint de les confondre, on les distiair 
guera des voyelles simples par unebouoleînitiale, 
tfoutouniée dans le sens le plus facile; ainsi les sî- 
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gnes des voyelles Uji, u ^ sonneront an, in^Un^ 
en les commençant par une boucle^ Pour suivre 
Fanalogie^ la voyelle. nasale on sera représentée 
par la quatrième section du cercle ^ précédée d'une 
boucle. Exemple y n^. i3. 

Les voyelles inùialeê sont rarement l'eprésen-^ 
téespar cette forme co ni posée , on doit préférer 
la figure simple comme plus ejipéditive et plusfa-" 
ciie à tracer, - • 

L*ane ou Fautre de ces fibres ne sVmpIoie ja** 
mais ({iiHsolétnent ^ c'est-à-dire qu'elle ne peut se 
Kerk aucnn trait de consonnes ou de voyelles* 

Il faut cependant ètcepler de cette règle , \à 
6gure composée désignant le sou nasal <n , dont la 
facilité du contour permet la liaison avec tous les 
caractères sténograpbiques , dans quelque posi- 
tion que se présente la voyelle in* Exemple, plauf 
che S • u^* fto. 

'A**' Quand on veut fier les voyelles nasales m 
et 071 aux lettres ([ui les suivent ou qui les précè- 
dent , on les exprime par la boucle désignant dé^ 
jkles voyelles simplesaeto qttileur correspondent* 

On donnera une proportion double k cette boa* 

de , pour indiquer i'articuladon nasale. 

Cet^e précaution eat ^superflue pour désigner 
an voyelle médiante, sa lettre relative a, dans 
cette |i9&ition.| n'étant jamais exprimée par la bour 
de , mais toujours par la ligpe .çourbe. 
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eOYELLES* Planche IL 

Ipar les mêmes îi^nf"> c^ti6 les coiisoimes ^ 
es>ci ; en sorte qu'il faut donner aax ToyeHe» 
oit bien distincte , et aux consonnes une 



PLES. 



l suivi ou précédé d'une hUre frarée îionsontaleraent ; il est 
ouvent par ois^, ois, sera dé^tigaé par le poiot^lacé au-desso» 

e à gaitche des lettres tracées verlicalemenl , et drssus celles 
s remplacé ^ar le signe OU , eo raison de 1 aualogie existant 
^éo^dant leape de Yî pcnr déag^ k md oi , atn maïqiifo 
Om a« aom de ne démer h la bonde figuras! k ywfàkO^ 

k des couooBes ; il empnpnle alers k finmede k boaek^ 
issous celle» fimaées Wriawitdeiiieiit. Emu : PL VIII , 
£ùl k pbs eoiivMit fam trait sree ke CMUoiinBe tracée» 

:PLVm, n*. i6. 

Terticales, et des$au$ ke kmaaidei $ elfe ne kît qu'ai» 
àk k TO/elk U es preaimoe OIT, elle ear% npféeonlé» 

ans lesquelles il se prononce OU : dans ce cas, on lui donnera 
>6 eonsoiuie herûeiuk^ peut être indiqué par k point pkcé^ 




r 



lorsqu'elle est initiale ou Jînale , ef dessous la consoune qui 
vec notre £ mnet^ permet de k nég^ig^er an miiien des mote 

ÀLES. 

Ire iaoléeect liées : lorsqo'ettes sont îiolécK) cHes se repe&aniaiit 

des consonnes dont elles sont suivies , on par les mêmes signes 
k doit préférer les figures simples. (Pl. Vlll , n**. i 3 ). L'une 
le k Tojelle nasale in ^ dont le contour permet k liaison dans 



s sons relatifs o et dimt on les distinguera^ en donbknt 
ne ki 4onnant point «on exacte dimension , pourra être ^ 
ntourne k plus aourent à gauche des lettres verticales et dessus 
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Oa douranarqttcr aussi que la bomde appro- 
priée k la nasale on,Tae peut être Hée k aveun si- 
gne de voyelle^ ainsi, dans ce cas, il li^j aurait 
jamais mcertilude, cette baade figurant nui- 
qvement la y<jffébe o. , 

L'analogie reconniie entre les voyelles a, an et 
Of o/t,.applanirait toute difficulté, s'il arrivait que , 
dans la vitesse , on ne donnât pas à la Inmcle na- 
sale son exacte dimension. 

Les personues qui parlent du nés , et qui, par 
eoDséqiient ne prononcent giières qneles voyelles 
f nasales , sont , malgré cette désagréable articula- 
tion , entendues de tout le monde. 

On peut jd'ailleiirs ^ dans fes mois peu familiers^ 
' désigner cea-vojelles nasales, ftifiCÂei&S' ou finales^ 
par leurs signes détachés. 

Si le contour de la lM>ucle est trop difficile , ou 
rompt la iisîson,' Pou exprime la voyelle na- 
sale par sa Bgure simple, comme cela se prati- 
que , lorsque , la voyelle on se trouve suivie du 
signe /• 

La voyelle m medianie^ liée aux letfres qui la 
précèdent ou qui la suivent , reprendra sa forme 
miiM^e^eQittpoeée : sa bonde loujom contour^ 
née dans le sens le jdna commode , se combine 
aisément avec toutes les figures sténographiques. 
Exemple , Pl. 6, n^ ao. 
Hais comme cette boucle est déjà appropriée 
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48 DES yOTEI*LEB»', 

aux voyelles o eton^ etquç ce signe iiitcrmédiains 
peut rendre les sons composés d'o et on m'ar* 
quera cette boucle suivie du signe de la voyelle f\ 
d^ua trait particulier , c'est Faccent aigu , pla- 
cé d'une manière apparente, pour désigner les 
voyelles .contigues oî; comme dans Fécriture 
usuelle, on met deux points sur Yi pour distinguer 
oï de oL Voyez, pour exemple, les mots sténogra- . 
phiés Héroïque, Choroïde, CorinAe^ Moïse, 

imnce , planche (>. 

Un , le plus désagréable de tous les sous , mais 
fréquent en Français, puisqu'il exprime un ar-* 
lide, sera toujoors détaché et figuré par le signe 
de la voyelle m (')j placé à hauteur ^ comme il 
est indiqué pour les voyelles nasales. - 

Beniarque sur les sons oi et oin. 

Ces diphtongues, fréquentes en français , se 
prononcent oua et ouin ; elles sont, comme on le 
voit y composées delà voyelle ou et des sons a et 
i/i, dont l'union au signe de cette voyelle désigne- 
ra ces diphtongues. . . ' 

L'analogie reconnue entre les sons oa , ,oua , 
oé , ouéel oi (non pasoï) , permet de choisir par- 
mi les figures qui représentent toutes ces modifi- 
cations y ceUe qui paraîtra la. plus fiicile à enchaî- 
ner h la lettre qui précède. Voyez , pour exemple , 
les mots st6Liogia.ylnés j point , roi jdcif oit j boite ^ 
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DES VOYELLES* 4^ 

Il ne faut cependant pas perdre de Tue le bon 
usage , qui veut qu^on prononce oua. 

Consultezje paradigme des voyelles unies aux 
consonnes , Pl. S. 

Pour interroger ce paradigme ^ on cherche 
dans la divisîoB korisantalesapériêure, le s%ne 
" de la lettre initiale , que l'on descend verticaîe- 
meut jusqu'à la case qui se trouve dans la direc- 
tion da t»ractèrè«qtte Fon veut joindre au pre- 
niier% Par exemple, pour unir la voyelle àu 
au S , après avoir trouvé cette voyelle dans la pre- 
mière rangéesupérieure , on descend jusqu'à lali^ 
gne fcbrisontale^ sur laquelle repose la lettre' S | 
et l'on rencontre la ligure qui représente ous. 

La première division horisontale contient les 

IcUi es initiales isolées ou suivies de consonnes et 
de voyelles. 

On y voit ^eles lettres ^ dans cette position , 
sont toujours représentées par leur figure alpha- 
l)étiqûe , si Ce n^est l'a àttaChè aux consonnes dont 
la courbure est alors remplacée par la boucle con- 

tournée à dmile des lettres verticales |. et dessous 
les horisontales» 

La première division latérale à g^ucÂ^i re- 
préseute les lettres médianies* 

Le trait vertical ethorîsontal qui accompagne 
U boucle, sert uniquement^à indiquer la position 

4 



1 

de cette boucle , relalivemeut aux lettres tracées 

dans la même direction* \. * 

' LesvoycUes représentées par les n^êmesfigarei 

que les consonnes , tnaîs dans une proportion trois 
fois moindre y sout comaie celles-ci susceptibles de ^ 

toutes sortes de combihsiîsoiis ^ et leurs différentes 
. liaisons expriment les diffîrens ions mixi^ et lei • 

voyelles contigûes. 

• Ainsi y toutes les Acliculatioi» de .la voix hu* 
maiai^ ^ tous.les'sont aimples et composés!, modi* j 

fies par toutes les corabiiiai.sujis de voyelles et de 

coDSonses ^ sont rendus. ûdèlemeut par un petit 

nomlm de signes* Les wBuf caractères primitiâ 

$ui]fisaiit \ la Sténographie exacte. î 

' ■ * I 

f^ojrelles mouillées par la consonne 1 simple ott ' 

double^ j i 

• L^ . consonne / simple ou double , perd son ar* ^ 
iiculâ^tion palatale ^ lorsqu'elle sert à mouiller la 

voyelle qui là précède; dans ce cas^ elle indique | j 

seulement une modificatiuii du iîun. '* ■ 

Xa virgule (^) placée au-dessus ou autdessous ' 

de la voyelle, fera les fonctions de ces conson« \ 

nés, et désignera toujours une voyelle mouillée» » ! 

Exemple : famille , citroidUe , vermeil , etc. s'écri* • 

ront ifami^ cUrou^ iferméy avec la virgule pla** '< 
cée dessus ou dessous les voyelles finales ou^é^ 
Le son u ou eu mouillé sera désigné par Ja vJr* 

I 

ï 
1 

b 

k 
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^ DES TDTELX.KS* Sc 

gule placée a la suite de la lettre à laquelle il est 
joint, et au-dessous de la ligne dMcriture* EieiD- 
jAt : cheiTe/èuille, cercueil ^ etc. s'écriront 

vref, cerCj avec la marque du sou mouillé , voyez 
^s mots sténographiés , Pl. 6. 

Les voyelles mouillées suivies du son eur^ se- 

ront accompagnées du point placé a la suite de la 

virgule qui mouille. Voyez pour ejLCmple les mots 

harbouiUet^, taUkur-^ Pl. 6. 

■ 

Du H aspirém 

lie H non aspiré , ne peut avoir de ^re dans 
la Sténographie , qui rejette toutes l&k lettres qui 
)ae se |)rrononcent pas. 

Le H aspii^ ^ serà indiqué par le tt^il horison* 
lal (-), placé au-dessus ou au-dessous de la voyelle 
^e frappe l'aspiration. Exemple : dans les mots 
imchèy héros y hyène, etc. , les voye^'e -a^é ,y 
qui suivent le h aspiré seront marquées du signe 
de l'aspiration. Exemple ^ Pl. 6. 

ï>è là Ph)Sùàiè. 

Nous avons dit ffue les voyelles pouvaient être 
jprononcées la bouche plus ou moins Ouverte ^ et 
kvec une émission de voix plus 6ù moins forte; 
de manière que ces lettres vocales peuvent étiu 
longues i brèves ) muettes | ouvertes^ etc. 



Nous n^ed distinguerons gué deux sortes ^ en 
français.. . . " 

« 1 Le$ voyelles longues et ouvertes , comme le 
,,fioné'long^ exprimé souvent par les lettres oi>, 
aïs. Par exemple dans les temps du conditiounel y 
.distingués du futur par l'addition .de IV qui pro- 
longe le son ai {é) comme dans f aimerais, foi* 
puùs, etc. qu'on ne pourra confondre avec /aimet- 
nu,/aii»ai.Lesautresyoyellessontégalementsus^ 
ceptibles de cette artikuliaition. Dans les mots nous 
aimâmes . pâtre ;pâte , hléme dime , fantôme , 
voâte ,Jlu4s^ nous eûmes , etc. j les voyelles a^é, 
i, o j ou, u, eu marquées de Paccent circonflexe, 
sont long-ues et ouvertes.' 

Cette |>rouonçiation sera indiquée en Sténo- 
^aphiè exacte, par le point (.} placé sur la 
yoyellc. 

a**. Les voyelles prolongées par Ve muet final . 
comme dans les noms pi^opres de femme Julie m 
Sersnlie j etb. Les participes féminins et lés verbes 
punie , flétrie , aimée ^ adorée , reçue , émuCj il 
mfo'ue fUjoue, etc. et dans certains noms comme 
Borée, dragée-, la nue , la boue , etc. 
• Ce prolung^ement de la voyelle sera indiqué 
par point placé sous cette lettre. ( f^ojez Pl. 6 ^ 
rart. Piosodie.) ... 
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DE LA PONCTUATION. * 

• ♦ 

Là virgule et la cédille aidées du point, suffi- 
sent k la ponctuatioii de la Sténographie exâcte« 

Les repos marqués dans l'écriture usuelle par 
la virgule ( 9 ) ^ le point et virgule ( ;) et les deux 
points (:) , seront de même désignés par la vir- 
gule seule et accompagnée du puuil placé dessus 
et dessous ce signe. » 
'.^ Les repos du point seront indiqués par la cé« 
dille k laquelle on ajoiitera un point placé de»^ 
sus pour l'exclamation et dessous pour l'inter* 
Togation* 

' Oh aiira soin de ne donner k ces caractères que 

la plus petite dimension , et de les placer au-des- 
sous delà Ugne d'écriture , k la suite du mot qui 
tetminie la phrase'. • ' , 

Cette position ne permet pas de les confoudre 
4iyec les lèpres stéuograpUiques r^réseutées f>ar 
les mêmes figures. 

Mxempk : 

(le la virg'iile (^) 

du point et virgule • .' • • • ( y ) 

des deujr points. • ( * ) 

du point. . ( < ) 

du point dVxclamatiun ...(«) 
du point d'interrogation'» 
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Les ^gms qui suivent , doivent se placer sur la 
Jfgtie denture* 

Signe indiquant le change- 
m eut d'interiocuteu;* dans le 
diidogne. « , \ . • « ( ^ ) 
guillemets. •;..«•(») 
c'est- a- dire. .....( 5:^ ) 

et C£etei:a. • • • » • . ( • • ) 

J*ai présenté Palphabet complet des consonnes 
^t des diiiérciUes sortes de voyelles i la manière 
^ocliaiAer tout çes caractère est indiquée par 
les puradi^^* La phnçhe 6 offirè des exemples 

de mots écrits en sténographie exacte , et de mots 
Kés san^ traits parasites. dernier moyen d'abré» 
'^iatî<m est tvès-e^péditif ^ eu ce qu'il fait gagner 

à la célérité plusieurs tems que coûterait j à cha- 
que le ôépiaf^sn^of de U main» 

Le sténographe ne craint pas cfue Punîon des 
lettres ne déguise Ijeu^fojçme; puisque leurs si - 
|pa.es rqpr^e^jtaû^ ^ aa nojmbre de ne^seule- 
Ôienjt^^OP^^^xit dans toute position , un^ figure 
qui n^ peut être, alt^r^e par la ligature. 

Cei eochainiemjenl ae. peut ét^e non plus un 

çbsîacle à la lecture (il vaudrait mieux pouvoir 
é\xt lisibilité ) y puisque la Sténpgrapbjc exacte ^ 
image fid^e. diç b parole , pein^, pour ainsi dire^ 
les sons tels que la langue les articule. L'usage 
peu^de.uyèxoie.a^éter ia plume du stéaogra-. 
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phe , qui n'obéit qu'aux lob de l'organe dont elle 

devient la nvaie. 

L'iuteliigenoe de la pJancbe 7^ eiige la coq* 
naissance des abréviations; elle est la copie , tn 
Sténographie exacte , d'une anecdtite hist(xric|ue , 
extraite des œuvres de Montesquieu. 

Cette planche présente l'effet de l'écriture 8té«, 
no^aphique; on n*y voit point de contours for- 
cés ; elle s^aligne naturellement^ rien n'y est né- 
ghgé : les yoyelles ^ la ligature ^ la ponctuation^ 
les abréviations , etc. Tout concourt krendre cette 
méthode hsible^ exacte |, rapide et facile. 

Oa doit ae aenrir de. plume» métalliq^ qui. 
tiennent l'encre. Celles dites sans fin^ eu platine 
sont préférables à toutes les autres. 

On aura la précautiou de se cnu^ir de papkr. 
très4isse et d'encre fort Ëo^pide... 

Il II I 
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DES ABRÉVIATIONS 

APPLICABLES A TOUTES LES LANGUES 
ËX A t0UXi;S LES iÇBITyaES, 

Ce système rédt^t , au nom radical ^ d*we ma- 
nière mélodique et grammaticale ^ tous les 

inuts composés de chaque idiome , 

r 

Là plupart des tfnteiiraf qui ont traité des écri- 
tures abréviatives , n'ont cherché que la réduc- 
tîçin des lettres et nùllement celle des mots^ ils 
ont pensé que pour abréger les mots et les dési- 
laences , il faudrait un grand nombre de signes ^ 
qui ne pourraient tous être aases simples dans 
leur forme ) et ils ont renoncé à la rédaction des 
jpiots , même les plus composés. 

Je présente un système d'abréviation des mota 
fondé sur les premiers âémens des langues , qui 
touit sout nécessaueiiieiit des substautirs , dei ad- 
jectifs y des verbes et des adverbes. 

Ces mots se formant les uns des autres , l'abré- 
viateur n'écrira que le mot primitif ou radical, et 
il indiquera, par un signe particulier, d'oii il dé- 
i^ive I si c'est du substantif | de l'adjectif ou du 
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DRS ABRÉVIATIONS. Sj 

yerbe, et k queUe dasie de mots appartient ce 
nom réduit* » 
Plusieurs noms sont formés directement du ra- 
dical : les mots amitié, amertume , mariage , etc. 
s'écriront : ami , amer , mari , -avec le signe géné» 

ral de réduction du subslantif. 

D'autres dérivent constamment du verbe; alcHTS 
oh écrit simplement le radical ouie verbe à la pre- ' 
mîère ou troîsiènrie personne du «insrulier du pré- 
sent de rindicatif. Le signe abréviatii dénote un 
substantif toujours éràané du verbe« Tels sont en 
Français ceitefoule de noms terminés en ion poison ; 
ation y assion , action , sion , tion et analogues , 
comme \e&mQ\&.(idministration^ d^niUon, dé- 
eUnaison-j herhorisaUoh , notjfieationj etc. etc. 

On écrira seulement: administre , déclare , dé- 
fini , décline , herbe , classé et note ; le signe auxi- 
liaire désignera un iiom toujours dérité.du verbe 
et termine en ion ou analogues ; on ne peut lire 
d'antres mots que ceux (j(u'o.M a voulu exprimer. 

Certains noms sé Ibnneftt dusubstantif :les ad«- 
jectife ^ monstrueux ^ ' miroGuleuâe , frugal, noo^ 
turne y etc. se réduiront en écrivant : monstre , 
mirackffrùU et^rà avec la mar«lue de l'adjectif. 

Quelques-unsdériyenf du^verbe soit actif ou pas-* 
si f : dans le premier cas, ils sont terminés en îf on ei\ 
^ur : expédiai^, abrévia^ , récréât^ et fémimusi 



5^ B«8 A»ABTtâ9I0>1l».' 

expéditwe y àbréviatwç, etc. séducteur , enchan-^ 
tewr, indictUeup, admirateur, etc. (ces demietA 
mots peavent être substantifs où adjectifs) , s'écri- 
ront : expédie y abrège, récrée, séduit, enchante y: 
indique , admire, aurec Vaddîtioii du sïgae dé«i 
notant Padjeetif dérivé du verbe actif, et terminé^ 
en î^ou en eur. 

Dans le caA oà les adjeetiis dérivent ^kl yérbe 
passif f ils sont tOB|oiur8 tcnnînés^ en Fvançaîs^ 
en ahle ou ible : comme a/itrifiable j nuisible , li^ 
. sible, admirable, namgable ^amerti^salUé', etc». 
On exprime les mots par leur radical > nrûre, ré< 
duity nuiSf lis , admire , navigue, amorti avec le^ 
trait indiquant l'adjectif formé du verbe passif. 

1^8 noms substanti& dérivés de cette dernière 
sorte d'adjectifs , et toujours terminés en abilité* 
ouibditéy seront abrégés de la même manière^ 
mais avec le signe caract^stique de l'abréviation! 
du substantif. Exemple tirritakUitéjamaibilité, etc.. 
s'écriront : irrite et aime*, 

La classe nombreust des substaniift dâivéii do* 
irerbe, et terminéseneur^qm exprimecehn oncdl^ 
qui fait l'action énonceie parie verbe ipacificateury 
régidaieur, dénon/diidewr , etc. s'écriront >,paix,^ 
règle , dénonce vf^ le sî^e accessoire. 

Enfin plusieurs noms dérivent constaminc;pfc' 
de l'adjectif, formé lui^-même du nom ^rit^^ etfr^ 
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DES ÂBRÊTIÀTIOKS. §9 

sorte que pour arrîrer au mot composé, il fiiat 

franchir un douîtlc degré. Exemple : humanité ^ 
porosité ,personrudité , formalité y maternité j elc- 
dérivent des adjectifs kummn, poreux y persan^ 
nel y formel , maternel^ lesquels ont pour racine 
ou motpriinitii, ies nomsliomme, pore, personne, 
forme et mère* 

Nous avons divisé en six classes les noms subs- 
tantifs et adjectifs susceptibles de réduction ; le ta- 
bleau des abréviationsgrammaticalcs indiquecette 
classification et leurs signes* abréviatifs. 

Quoique l'adverbe soit ie plus souvent formé 
deT^djectifi il ne varie point ^ pomme ce nom y 
dans ses terminaisons; il n'en.a qu'une seule , lors- 
qu'il dérive de Padjeclif : cette désinence est en 
français la syllabe mert/quisie prononce maifz. Les 
mots misérablement, comparatti^emeiU , artiste-, 
ment , se réduiront en écrivatit misère , compare 
etor/avecle sigue deTadverbe. 

Mais souvent Teuphonie rejette. cei(te. sorte d'ad- 
verbe pour recourir k une expression plus lougue, 
mais plus donce et plus agréable à Toreille ; ainsi y 
des adjectifs féminins roi^/^^onfe^ fédidsaïUe y etc* 
on ne peut former les adverbes ravîssamment ^ 
sédidsawinent ; on est oblige d'employer les mots 
une manière j qui , placés devant un adjectif, lui 
donnent la valeur d^ l'adverbe; ou bien la prépo\ 



th DES ABRÉVIATIOWS.' 

sîtion apecqai'y deTantnn substantif, doime aiîssi 
ik ce nom la signification de Padverb^; «insi j on, 
dira, elle chante d'aune manière ravissante , clle;^ 
danse d'ime manière séduisante } elle pade avéo^ 
affabiUié, avec aménité^ etc. y etc. toutes çes ex*, 
pressions sont adverbiales. 

J^^ous indiquerons donc par un* signe particu- 
Eer^ ces différentes sortes dVdyerbes* 

Les mêmes caractères servant deja a représen- 
ter les lettres stéiiographiques, seront employés 
comme signes d'ahréviAtîons grammaticales et 
logiques. Dans ce cas* ces caractères seront tou-» 
jours isolés et placés a distance, au-dessous et au- 
dessus du mot quW veut réduire» 

Les abréviations grammatîcalesr applicables k 
toutes les laugues , ainsi que leurs principales dé- 
sinences seront donc désignées : ^ . 

1^. par les lignes perpendicttlâiré , obli<{uè$ e( 
horisontale ; 

a**. Par le cercle et ses quatre divisions. 

On aura la précaution de ne donner k cés signes 
d'abréviation que la proportion des accens^ dani 
l'écriture usuelle. 

* Placés au^dessousd'nn mot , ils indiqueront que 

ce mot réduit est un substantif; cette position lut 
est assignée par son étyuiologie, svtbs^autif ve*^ 
. nant du latin subsUere y se tenir dessous*. 

♦ 
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mse* 



Pl. IV 



Si 

^ y wm ansceptibles de 

Ir radical le nontM : 
2 f champs, ^ 

i l^m) et champ, ^Ytc 

\>m 

ee aux abréviaàom de 

:ti( et toujooii terminés 

^ que les fiSmiiiiiis 

silpie 

ot^e, dcrnonire, nie, 
le ^orte d'adjeclif. 
dérinences ^ ive, 

, et lemÎBéi en ùir^ 

••••••••• . 

^o?>Y7 , efr. s'ecrîrODl : 
éviatif qui «'appliquera 
logues. 

acier passifs, toujours 
bn| abrèges par ce signe 
me, iple 

a^) ÇTiiqtie, tique, 
itabrégés pr ce signe 
, asiroiwmiquo , ffc. 
s'écriront : carbone, 

jvf rbe , el termia^ en 
nîns ice , trice , etc. 
|d seront abt^g^ par 

, detracleuTy in~ 
écrivant : d^ruit , 
•a* 



trecoD«dérés comme 
'ç rMncfion la place 
iiisi, pour enriner 
. DnécniasenlemeDt 
( ce signe abréviatif. 
à la même racine^ 

e passe 

udlogues ) sont ré- 



ADVEBBES. 
Nous ne considérerons, sous le rapport d» 
abremlions, que trois sorte, d'adverfc^ 

le siffne dl f.T^ ' î^'î"^' ^«'"^^^ 

le signe de la désmence ment (man) que nous 

appliquerons aussi h l'adrerbe. ^ 
Ce signe ou le trait horisontal 

Ife" du nom qi'Ôi 

veut réduire. Cette posilion est aawrnie au«. 
gnea d'alrfnation de l'adverbe 

^^^^IÇ^eikmem, etc. .'écriront : com- 
'«^«^««latoe, aTeck signe del'ad- 

x\ous ob.,rron. que les personn«iqni wOwot 

gnes des ternijuaisoBs we , oiiv , ^z/.fe /«, 
Jjr-e et««e, le trait horisonial ,„din„a„t là 

oiremcnt 

ablement , iblanmt, \ \ \ 

iquenieru •..**** 

eusement. 

sans qu'il MÎt n£M«;f^ à ■ ' *.' * 
^ . ^ jÎ .r do savoir ce nue c est 

qu un adjectif ou un adverbe. ^ 

2« Les raofs d /v/^e/nan/^,^plac<i devant nn 
Vcf.r donnent à ce nom fa valinr defÏÏw^fc^ 

On jomdra h c-t ad,Vrtif ou à son radicaK t 

CW%t'f'l^''-/ ''^^^';^' ,el qu'on le v'oit. 

KiEMPiE : d'une manière charmante sé- 
dmjarue, ^'-.'«primera par les «1^^ 

.1 avec la marque ^diÊtiomnOIe deTfoS 

adverbiale fVjnw manihf^. «««wnoe 

3M^ pre,.o.iJion a,>çc, suivie i mmAKate- 
«»«t don subslanUf, donne à ce nom h ^V,î. 

ou iLte^'"^- Onplacera^^^-Iesubsta: f 
ou devant ce nom, ce signe particulier 
L est 1 a: de J 'écriture usnelle. 

Exemple :^t,cccAiime/mw/ii«Ance 

etc. s écriront : Charme , Jlfida,,^^^^^ 

Sife'ie de rcduclion indiqué. ' 



I 
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Lfes signes d'abréviaûoo des différentes sortes 
4d'ftdjee.ë&«t d'adverbes s« placent toujours 
dessus jn'nommdicaK 

Le trait horisontal et la virgule ^ signes de mo- 
dification de céttainës consonnes , ne sont guèrea 

appropries comme tels , qu'à la ligne horizontale 
désignant en général les lettres silEanies; on évi- 
tera done de placer ces signes d'abréviation au' 
dessous ou au-dessus de cette ligne. 

' Quantailxabréviationsibgif iie^ip , nous les avons 
divisé en 4 classes , désignées par les quatre sec* 
tions du cercle , auxquelles on lie une petite ligne 
* droite tracée en montant ou en descendant , sui- 
vant la plus grande facilité. (PL 8| n^. 3i. ) 

' » Du yerbe. 

m 

Le verbe 9 est de tous les mots celui qui prête 
le plus aux abréviations ; ses signes de réduction 

présenteront simultanément la personne et le 
nombre , le temps , le mode ^ le passif , le néga- 
tif eî Pinterrogatif. 

Comn^e la plupart des langues modernes coo'* 
juguent avec des verbes auxiliaires^ et queTosage 
de ces verbes forme ce qu'on appelle les tems com- 
posés , je m'attacherai à réduire principalement 
les verbes auiiliaires être et a9oir, qui sont la base 



t 



des CQiijugaboiis de la langue française ; û taaé 
parait aiusi beaucdup plaa simple de n^mwnageÈ . 
dans les temps composés que la Ibrnic de ces deux 
verbes; non-seulement parce que le système des 
corijugaîsam est plus làcile et exige nurins de mé^ 
moire I mais au'ssi par^e que les tems des verbes 
auxilisûres sont souvent séparés du participe , par 
des mots qui forceraient k une hésitation oa susa 
pension , que doit éviter le sténographe , dont let 
efforts tendent k tracer les mots en même tems 
qu'ils sont proférés. 

Mais quolqueje me sois particulièrement arrêté 
kîa réduction des verbes auxiliaires éîfre et avoir ^ 
cependant les mêmes procédés abréviatifs appli- 
qués à ces deux verbes , peutent ^'étendre sani 
exception , à tous les Verbes , a leurs tems , à leurs 
modes , et en général k toutes les formes^ dont est 
susceptible lé système des conjugaisons. 

Les mêmes signes usités -pour les abréviationè 
grammaticales ^ serviront k la réduction de toutes 
les formesdes verbes; on ne doit pas craindre qu'il 
en résulte de la confusion ; ces ciaractires se pla» 
çaut le plus soawtnt dessus et dessous les lettres 
ijuidésiguentleOOQibreetlespronomspersonnelsi 
lesquelleslettresnepeuveiit recevoir d^autrassignet 
abréviatifs que ceux appropriés aux verbes. 

Les pronoms de première ou seconde personni^ 
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.D£S ABREVIATIONS. 63 

4àû ÀftgfÊÏ&at et du pluriel , seront désignés par 

leurs lettres initiales^ et les pruaoms de troisième 
|>er&eiiiae par ieurs leitres^nales^ Exemple y PL 

Les deux pronoms de même personne qui se 
suivent immédiatement^ et qui caractérisent les 
verbes pronominauj^ seront désignés^ en croisant 
les signes des pronoms. Ex. n^. 23. 

Les situes abréviatifsdes temps du verbe étre^ 
«e placeront ious les lettres pronominales ^ et ils 
Annonceront toii^onrs la présence de ce verbe, 
sans.qu^il soit nécessaire de l'exprimer autrement 
que par le signe accessoire. 

On assignera la même position aux signes abré- 
viatifs des verbes passifs j avec la précaution de 
désigner le participe ^ lorsque ce mot réduit k 
son radical, peut présenter amphibologie. Par 
exemple, dans cette phrase : il avait été justifié 
dans cette ujljf luire y û laut joindre au taof. radical 
jusie y le signe du participe \ «utrepient on Jirait ; 
U aomt été juste dans cette affaire. 

Les cas où il peut y. avoir équivoque , se pré* 
Matent rarement , et l'on pourra le pku souvent 
n*écrire que le radical du participe , sans addition 
d^aucuu Âig(ie abréviarif». 

. Dans cet exemple ^ U a^^aà été justifié de cette j 
mccu^ation ; il est , je pense , superflu d^ajouter au 
radical yW^e^ le siguè du participe passé ^ que 
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64 DBS AfeRÉTIÂtlONS. 

* 

voudrait dire| il avait été juste de cette àccuséé 
thn? 

La raison , ou plutôt le sens commun servira de 
guide dans ces sortes d'occasions. ^ 
Les temps du verbe auelSr^ seront réduits pai^ 
. les mêmes sig-nes que ceux du verbe é'ire ^ mais 
ils se placeront toujours au-niessus de la lettre 
pronominale , indiquant là personne et le nombret 
La position supérieure est aussi toujours assî* 
gnée aux signes abt-éviatifs des temps et modes 
des verbes acti(s| mais il faut avoir l'attention de 
placer ces caractères «n^de^^u^ du verbe ^ dont on 
n'exprimera qne la forme la plus simple ( qui est 
en firançais la ou S*, personne singulière du 
présent de Pindicatif) et. non pas mr la lettre dii 
pronom ,qui n'admet queies signes abiéviatifs 
du verbe auxiliaire opoir* 

Getteprécautioii estnécessaire en français , pour 
ne pas 'exprimer un temps pour un autre. Dans 
ces exemples : nous aimerions , nous justifie-^ 
rions, etc« si l'on plaçait le signe, du .conditionnel 
présent snr le pronom nou^, on lirait nous au-' 
rions aimé, nous aurions justifié ^ au lieu qu'^a 
portant ce signe au-dessus des motsuimeet juste, 
on ne peut lire que : nous aimerions, nous jiisti* 
Jîerioîis* 

Voici en peu de mots la règle générale qu^on 
doit suivre en français i 
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.D.E9 ABRiTIÂTIOllS. 6S 

Les signes de rédactioa des verbes étpe et avoir 
se placeront dessous et dessus les pronoms per- 
sonnels , ou les mots qui précèdent immédiate- 
a^ent ces aiuuiiaûresf et les signes abréviatils des 
autres verbes , se placeront dessous- et dessus leur 
radical , c'est-k-dire le verbe écrit au teuis le plus 
simple. 

- On se rappellera que la position supérieure est 

toujours réservée aux abréviations de l'auxiliaire 
ai'oif vu (lesverbes actiis^etlapositioni/T/meor^i 
à &Ues du verbe être et des veiiies passifs. 

Celte distinction dans la position des signes de 
réduction sur le verbe ou sur le pronom , ue peut 
avoir lieu que dans les langues qui font usage de 
verbes an^riliaires; dans celles où Ton conjugue 
. sans cette sorte de verbes , et dont les tems se for- 
ment par les désinences, les signes abréviatils de^ 
verbes r actifs se placent indifiéremment sur le 
verbe, ou sur les lettres pronominales indiquant 
le uombre et la persoinie , et sous ces lettres ou 
sous le verbe , pour le passif; 

Les tems simples ou ceux qui sé conjuguent 
sans verbes auxiliaires , seront abrégés suivant lei 
règles énoncées ; c'est &-dire qu on placera sur le 
verbe écrit à la première ou troisième personne 
singulière de l'indicatir présent , les signes abré- 
viatils des tems et modes* Kxttoph : nous puri" 
ferons, vous purifiâtes , etc. s'écriront :n,pur, 

• ' 5 
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aveclesigae du iiââr absolu ; n, pur Sivdc l^ftddi- 
lîoii du sii^é du |«lrraïl'dé6id,|AM;éMitr le mot 

^wr. (Voir la planche 5), ' * 

Comme I«s temps s^nfiles $GDi en général très^ 
i^arpprddiés éa Radical , onptN wa cu core les abn^ 
geri, eii n'écrivant que la première ou troisième 
personne singulière du tems qu'on veut exprimer: 
éinn, nous okMmés , féte ^toÊ» ieàmatm \ etc. 
^*é64rè«lt ëétAeitieijt : ni êàma, que nf* - aimasse 
il en serait de même des autres tems , qui se pré* 
lent à ét genre d'abréviation. * 

'On Adit bicAnTeittaMfuer qu^il m'est pas néces^ 
saire que les signes abréviatifs des tems des verbes 
étte et m^tr I soient accoippagnés de lettres pn>» 
iiomîiidés , et qo'ih peuvent se placer également 

dessous et dessus toute espèce de mots , qui pré-* 
cèdent immédiatement ces verbes , lesquels oiots^ ' 
dans ce cas ^ ne ponifront être abrégés, et serotift 
écrits en toutes lettres sténographiques , afin d'é- 
viter la confusion de signes détachés. Jbixemple : 
'Ze Lomre sera admré\ tempereur NapMm 
aura la gloire iïtii^w achevé ce cJief-d' œuvre 
d'àrchUeàure. 

lies signes 'dHi fntor ^ désignant les verbes sera 
etaùhZj'ie placeront, le premier sous le mot 
JjûWJTe , et le sècond sur le nom Napoléon , les- 
quels mois précèdent iauisédiateiiient les tempe 
des v«rbes élrv et nwMT. 
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. Ce MÊn/Km dU)«émitîfm M «m imrktt «rèt- 

nfpide ; puisque les temps les plus oompMés des 
:verbes éù^ et av<3ir , qui se présentait à chaque 
iiistmtienrt^ipniDjsfMnrles'sigiiês'fes^s stm- 
"ples et les ^plas eipédkift qui puiisent -èire mmé^ 
pillés : ce sont toujours les caractères îélénientaires 
.de la âtéBQgfnphie «sacte , «epoésiUlit itant «une 
Irès-fkcfile proportkm* 

. . . Des Temps Mo4e^. • ^ 

4 

n n^y a que trois grandes époques ; le ^'£fieiz/| 
le passée et le Jutur* 

Un signe particulier à cés trois teios gra- 
vera facilement, dans .lamémoini. 

Il ne peut y avoir qu'un présent; il y a des 
« ,.|Misâés plus ou moins élpigués , et ties iloinn ipivs 
mu moins pFOchaios. . . • * 

il y a quatre modes : Vindicatif ,l^impéF€tiif, le 

-«MMyVNK^t^eil^M^ 

l/inéicattir, le plus^isilé de mus ées modes a dix 

formes : savoir, un présent, cihf pjas^7 de/^esc 

futurs et detiac conditionnels. - • 

" Le présent) tm indtqvé peur la ligne perpèn- 

•cliculairc. 

X«es cinq passés, par le trait horisontai .^t les 
i|aatre 'divisions du cercle; les^éfeiix^ftitarsparles 
deuxlignes obliques^ et les deux conditionnels par 
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Taccent ckcojiûexe , dont Fuu e$t renversé. {Vby* 
{ilaDcbe5)« 

L'/m/?em^, marque le plus souvent un présent, 
et comme ce temp» , il n'a qu'une forme y qui se- 
ra désiguée par un àgne particulier^ compmé de 
Pa et de Pf-sténographique. (Voir ce signe Pl. 5). 

Il se place au-dessous des lettres pronominalesi 
pour le verbe être , et aurdessus pour acov*. 

Le eonjonctif peut désigner un présent et trois 
sortes de passés. Ces temps seront indiqués par 
les mêmes si^^es que ceux appropriés k l'indica- 
&j dont ik sont assez distingués par le premier 
verbe, et le que, qui précède presque toujours 
leeoijjonctif. 

On pourra au surplus placer un point dans le 
cintre du signe sténograpbique pour indi- 
quer que le verbe dont H est suivi est au conjonc* ' 
ti£(VoirPl. 5). • , 

ïjinfinit^^ présente les trois époques : le pré- 
sent, le passé et le futur , s^ns désignation de nom- 
bre et de penomies ; U faut donc retrancher Ksi, 
signes des pronoms* 

Les temps de ce. mode seront encore désignes 
par les mêmes signes que ceux usités pour l'indi-^ 
catif ; ils en seront distingués par le point placé k 
droite pour marquer Piuliiiitif; età gauche^ pour 
le gérondif, Voyea les abréviations de ce mode^ 
planche 5. 
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HtS ABRÉVIATIOVS. * 6^ 

Im lignes de réduction de ce mode se placeront 
comme ceux des autres , c^est-à-dire qu'on leur 
donnera la position supérieure, pour le verbe 
anxiliaiire ac^ir elles verbes actifs, et la position 
inférieure , pour être et les verbes passifs. 

Dans lés langues où Tinfinitif présente d'autres 
tems , ôn suivra la même méthode de composi<^ 
tîon , en ne s'écartant jamais de Tanalos^ie et du 
système^ c'est-a-dire qu'on ajoutera un point à la 
figure primitive indiquant le têms des verbes» 

Mais comme Vînfînitif^ les participes présent et 
passé , ainsi que le gérvndjf, se présentent sou* 
vènt dans lé discours , et que ces temps prêtent 
leaucout) mx réductions , ôn lesdésignera par un 
signe plus rapide et qui leur sera uniquement 
approprié. 

C'est le trait borisontal , précédé ou suivi d'une 

léfîrère courl)iîre , formée au commencement ou 
à la lin de ce trait. * . ' 

Ainsi , les mots clarifier , justifier , ombrager y 

modifier y etc. îcs participes présens clarifiant, 
justifiant y et les participes passés clarifié, jusd" 
fié s oto^ s'écrircftit't jMr-, jùstê, omère et mode- 
avec l'addition des sig-nes particuliers de Vinfini- 
àf et des participes , que l'on peut appliquer k 
?infinitif , aux participes et au gérondifdès verbes 
ère éX a/noir. ' 

Ces sigues abréviatifs se pheent au-dessous du 



mot, qui précède iounédiatement le verbe éb^^ et 
4^^ssus,fùnr amr.. Exemple : VoyeaL moilei 

kffi^^j planche .5» 

* De la JVégalion, 

I^a n^gadon susceptible de se joindre à tous les 
verijes , à tous les tems et à tous les modes ^ doit- 
èlte désignée par lue figure ùntàlt k ùmmer et à 
encbaiher ; la boucle ouPaonesii m^apam trc»» 

propre à cet usage* 

' h9L négation sera donc désignée en général par 
ce signe, placé au^stus àa verbe, pour h forme- 
i^gative ne pas , et au-dessous ^ pour ne point^ 
mais. lorsque la négi^tive e&l accompagnée de s^ 
gnes abréviatift des verbes , alors on doit lier le.' 

boucle qui la désigne aux signes des tems. 

Cette boucle placée au commeucemeut .ou k. la 
émemctkre».^ n^empécbe pas de reooonalbre 

toujours les figures primitives imitées daas la Sté- 
nographie. 

£Ue précédera les signes abréviali& des verbes, 

pour- désigner la négation ne pas ^ et elle les ter- 
luinera pour pokU^ Exemple , PL 8, u^« a4« 

On doit observer que la boucle unie eux trois 
ligues tracées verticalement, est eouloumée 
droite de laperpeudiculaire, soit que cette boucle 
commence ou termine la ligne ^ et qu'eUeae ferme 
à gamlhê' des lignes dUiquesu H*.- s4« 
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i>ES ABRÉVIATIONS* , 

' Cetio ctistfnclioti sert à càroctéruer ées signes ^ 
àe nianieFe a ce <|U^l'iie sôit pas possible de les 
confondre^ quand bien mémelapentene serait pai^ 
marquée sensiblement. 

La boucle négative s'unît également aux signes 
particuliers de TinÊnitif^ des participes et du gé- 
rondif^- sfllesecontoume dessus le trait hbrîsontaly 

pour désigner ne paS j et dessous j pour ne point* 
Ex. n^. 24. • 

L'interrogation sera désignée parle point , pIa-° 
te Terbe ou le pronom. Ge point s'écrirà 
dessous le Ter be , quand on interrogera avec nér' 
gaùon, 

Lonqne le point Interrogatif accompagnera W 
signes abréviatils des yerbes , on le placera indif- 
féremment dessus ou dessous ces caractères , la 
forme négative étant indiquée par la boucle unie 
aux signes des temps. 

INous verrons , en parlant de rai ticle , que les 
pronoms de la troisième personne^ lorsqu'ils ne 
.sont point accompagnés, de signes abréviadfi des 
Terbes , peuvent être désignés par les signes des 
articles. 

Le tableau suivant présente^ dans un petit 'ca** 
dre , Tes abréviations du verbe éire. 

J'ai cru inutile de citer d'autres exemples de 
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conjugaisons, le verbe avoir et les verbes actifs 
s^abrégeant de la même manière, et par les mêmes 
signes que le verbe être. 

On observera seulement de placer les signes de 
rédaction j comme il a été indiqué , relativement 
aux lettres proiioroinales et aux verbes.. . . 

Ce système d'abréviation des verbes peut s'ap- 
pliquer à toutes les langues ^ soit que le pronom 
sVzprime ou se désigne parles terminaîsops; soit 
que les Hormes se composent des verbes auxiliaires 
ou autrement ; lés tems^ les mo4es j Tactii ^ le pas- 
sif , le négatif f l'interrogatif ^ tout ce qui consti- 
tue le verbe , dans tous les idiomes^ est indiqué 
d'un^ manière régulière et uniforme ; ensorte qvL% 
n'y a qu'un mode de conjugaisons dans le sys-; 
time universel des langues. (Voir le tableau)* 
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bes auxiliaires être, ai^oir^ et autres- 



té. . 
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ISFINITIF. 

Lw agnes alirémUiii de 
llnfinitif et du gérondif des 
veAm étreei avoir, se pla- 
cent dessous el dessns le mot 

qui les précède inuui Jule- 
meot, et le raiiical des au- 
tres verbes. 

Présent . . Etre 

Participe . Eté. ....... 

ParfaiL . . Avoir été. . . . 

Futur,*»» Devoir être*. 

Gi&OKDIV. 

PréÊûtti,. étant 

Patêé»,,, Àyantéll... 
Fuiur,, . • Devant être. . 

NnoA,Tit. 

Nous ne sommes point. . . . 
Nous n aurions pas été. . . . 
Nous no non* serions point 

N'avoir pas ét^ 

Ne soyons point 

InxnmAOOATtf. 



Avons-nous clé? 

Ne serons-nous pas ? .... 
Ne nontspniines-nons point? 

N'est-ce 
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DES ABRÉVIATIONS. 7^ 

Quelques abréviatèurs conseillent de reIran- 
cber les mots qui, disent-ils, peuvent être suppléés: 
tels qne les articles défiais et indéfinis^ plusieurs 
pronoms , conjotfcbons ) etb. 

La Sténographie exacte rejette celles de ceasop* 
pressions qui peuvent donner lieu à des erreurs. 
Pour mériter sa dénomination , elle doit tracer 
les propres expressions de Porat^or. 

Le sténographe , écho fidèle de ce qu'il entend , 
ne peut être un copiste incorrect. 

Cependant on peut j sans inconvénient, sup- 
primer ParticleJ^^^ la y fe^ devant les noms com- 
muas , lorsque le genre et le nombre sont suffi- 
samment désignés par le sens de la phrase. 

De VArddé et des Coê, 

Comme Farticle est de tous les mots, celui qui 
se présente le plus souvent, il sera désigné , au 
singulier y par le point linéaire ( . ) , et au pluriel^ 
par le point à jour , c'est l'o sténographique. 

Ces signes d^ahréviation sont les seuls auxquels 
on ait donné cinq positions, relativement au nom 
qu'ils modifient. , ' ' 

' Placés sur la ligne d'écriture , ils désigneront le 
nominatif le oxxla , pour le singulier , et les pour 
le pluriel* 

Dans les cas où le signe de l'article au nominatif 
pluriel, pourrait^ être confondu avec la voyelle 
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o , qui indique en français ua datif y oa écrira en 
toutes lettres sténographiques l'article les, oo 
bien on contournera. Fa en spirale , tel qn'on le 
voit Pl. 8, n*. 35, pour le distiuguer de la voyelle 
et .désiig^aer Tarticle plurieL 
' Jje génià^ $mL indii|ué par les signée placés li 
la téle du iiuui qui suit y eu iia^içais ^ imméiUaler 
ment l'article. 

Pour le datif y ces signes se placent fned» 
Ces trois cas sont les seuls qu'il soit, utile d'abré-r 
ger de oeite vmukv^ tu ixaAçais j où l'accusatif se 
fiarme Qomme.Ie noininatif ^ et l^aUatif conune kr 
génitif. 

Dans les langues qui déclinent par désinence^ 
Paecosatif sera indiqué par les mêmes signes pla- 
cés au-dessus du nom , et au-dessons^ pour IV 

liiatif.(i) 

Les différentes posidoii^ 4e oesdeux signes 
désigneront donc tous les cas. des iabstantUs , des 

adjectifs, des participes et des pronorus,, dont ou 
li'écrira que la forme la plus siia|i|le« 
■ Le pronom singulier des d^Qlc genres fl{ ou efo^ 
sera aussi dé^i^né par le point linéaire (. ). placée 
devw;it le verbe ^ et sur la ligne d'éçriture. 

Le pluriel Us ou dies ser«k désigné par le point 
à jour ( o ) , placé sur la ligne d'écrilurç. 

(i) Aiast les mois latiiu èmuihus, legionibusj etc. séciirodl ^ 
^ hgu», avec b nav^uc du datif ou de l'ablatif» ^ 
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Cette manière de représenter Particle et le pro- 
nom k la troisième pecscmne par le même signe ^ 
est empruntée de plusieurs kngues» 

La position, du signe devant- le verbe , et le sens- 
de la phrase, ne permettent pas qu'on puisse con* 

fondre le pronom avec rai ticie, tu uj[ours placé de- 
vant un nom. 

. Dh, wte y que plusieurs grammairiens consi- 
dèrent comme une sorte d'ardde ^ seront toujours 
figurés y pour les.detu genres , par le signe de la 
voyelle nasale tiis^ c'èst-k-dire parla virgule, pla- 
cée au-dessus de la ligne d'écriture et à la téte 
du. mot qui suit immédiatement. 

En général, radjectif peut eUc invariable, 
comme il l'est on Anglais , et même le plus souvent 
en français pour ForeiUe y comme pour les mots 
terminés en e> {de^tte^^etC'» et suivis de consonnes. 
. Aiusi^ dans cette phrase : les hommes ou les 
femmes senàbles^ chMitables et /uKef seront 
toujours rares. ^ 

Les noms sensibles , charitables , justes et rares 
sont des deux genres, et le nombre est nul pour 
iWeille qui nVntend point Vs du plurieh 

On pourra donc écrire dans la vitesse : taile 
blanc, sec; femme charmant, vertueux y en^ 

chanteur y etc. au lieu de : LoUe blanche, sèche 
femme charmaniêj^ vertueuse ^ enchanteresse^ 

K 
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Degrés de comparaison. 

Les degrés de comparaison seront désignés par . 
les signe» des voyelles représentées par les quatre 
sêctfons du cercle , que l'on marqué d^àne petite 
sécante , tel qu'on le voit. Pl. 8 , n®. a5. 

deux sections formées verticalement^ dési* 

gnerout les degrés de supériorité , et les sections 
horisontales , ceux d'infériorité. * 
' L'union des 'figurés du cercle tracées verticale- 
ment ou horisontalement, et barrées comme on le 
voit, n^. aS, représentera divers adverbes de 
quantité. 

Les deux lignes ol>liques croisées indiqueront 
le superlatif absolu ou la particule très, 
' Le pluriel des' comparatifs et superlatifs sera tou- 
jours assez désigné par le nombre du substantif 
anquel ils se rapportent j et par l'article: nous ve* 
nous de prouver' que les adjectifs peuvent être în* 
déclinables (i). 

Les signes des degrés de comparaison de su* 

périorité et d'uirériorité se placent , eu français, 

(r) Les îangncs oîi les degrés de comparaison st forment par dé- 
sinences, comme en lalin par exemple, gagaeront encore plus <]ue fe 
français à ce genre de rédaction]^ ainsi le mot altissimorum se 
doira à aitt^ am la maïqne dn superlatif, an ^jaSàî plutiiel* 
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• • ■ ■ 

mr la ligne d'écriture, et devant le pobitif, dout 

on n'écrit que le radical; les signes de réduction 
in cliqueront en même temps l'adjectifouradveriie 
et- le degré de comparaison , sans qu'il soit besoin 
' dè joindre au signe du comparatif cdui de Pes-* 
péce du mot réduit. 

Dans les langues qui déclinent , ces signes s'é* 
crirpnt après le positif, avec la marque des cas et . 
du nombre. 

Tous les signes de comparaison , de supériorité 
ou d'infériorité, accompagnés d'un point placé 
au-dcssits , seront censés suivis du mot gT'and; et 
du mot petit , lorsque le pomt sera placé au-deS' 

■ 

Les signes dé comparaison placés au-dessous on 
au-dessus d'un mot, désigneront diiTérens de* 
grés d'augmentation ou de diminution ; ainsi «les 
mots sérénissime , généraUssime , archiduc , or» 
' cfUchanceUer , architrésorier yurchevéque , et par 
extension tous les composés du morgrec archi^ 
s^écriront : serein ^ général, duc, chàncetter, 
trésorier y évéque , avec l'additioii du signe de 
supériorité, (Voir n^. â6) qu'on peut appeler signe 
augmeniatif; et les mots maisonnette , fiUette, 
lionceau y arbrisseau , particule j monticule ^ etc. 
s'écriront : maison , Jî lie ^ lion ^ ai'bre , partie, 
mont y avec le signe d'infériorité, appelé diminu* 
tif. Lx. ir. 'lil 

Le irauçais a peu .d'augipeutatiis et de dimi* 
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antifi formés du i^dica1':lés adjectiis grandie 
petit indiquent le plus souvent , dans cette langue^ 
les degrés d'augméùtation et de diminution. 

On désignera ces adjectifs par leur lettre iWfia/e, 
qu'on barrera d'un petit trait ^ poqr le sujperlâlir 
absolu. Ex , pl. 8 , n^ ft& 

m 

Des Rêpé^Uons* 

». 

Il y a plusieurs sortes de rcpcdtions : on peut 
répéter immédiatement un uLOit , une .plirase ^ une 
question en affirmant oii.en niant. , 

Le plus souvent les répétitions ne sont pomt 
immédiates} c'est-à-dire qu'elles peuvent être 
.séparées par un nom auquel se r^iportent les mots 
répétés, ef dont la r^»étition -indique le même rap* 
port, le même objet , le même but , le même 
motif ^. etc. 

Nous distî^ueroDs donc deux sortes de répé* 

titions, I**. la répétitTon du mot ou de la phrase 
qui se suive., sans être séparé par aucun autre 
mot, et que nous appellecons tmmédiaie. 

.a\ La répétition des mots qui sont toujours sé« 
parés par le nom auquel îk ae rapportent , qu'ils 
régissent le plus: souvent^ ^ que nous nonnue- 
rons répétition relative . 

Ces mots si souvent -répétés sont les articles , les 
différentes sortes de pronoms, les adTerbes de 
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comparaisûu et de ({uiiiitité , les prépositions j les 
particules , etc. 

Des exemples de ces deux sortes de r^pétittiMis 
vont aous faire mieux entendre : 

^jj, ,j„ i Mon père, mon iwre.è ie»50« chl6ienf 

1 . 1 I 1 «îe suM eucilam, 

de moto.ae pbraseson ) if. 1 1 « t • * i. 

\, Pardonnez , pardonnez jgrjmd Dieu ! e(c. 

Il a lVs})rit, le cœur, le mérile, Is 

rang, la valeur, la dif^uîlé, l«'s.m^. 
Mon pcre , mon oncle et tiioii frère piu- 
j>eiU leurs loisirs, (aiilùt a la dia^se , 
a". Bépélition rc/^f/Vc de I tatftôt à la pêche, lantùt a la campa- 
mots , 8tpajés par le / gne , faafàt'k la TÎUe» elc. 
Bom gnlU régisscal. | H cit wu^IiIbi, «ni Ibrtniie «t lau 

amis. 

Il est le plus riche , le plus Yfcrtac B» t| 

le plus éclairé des Ammes. 
Il n'a lû pareasy ni amis, ai protecteur. 

On indiquera la répétition immédiate du mot , 

par racceiit circonflexe de l'écriture usuelle ( *) , 
qui est lui-même la répétition de la ligue oblique, 
dont la première est tracée en montant ^ et la se- 
conde en descendant. 

Ce signe se place au-dessus ou au-dessous du 
inot qu'on veut répéter. 

On peut se dispenser d'écrire la répétition af- 
firmative ounégativede la question, en plaçantau* 
dessous ou au-dessus du mot qui termine la phrase 
où la question , l'accent circonflexe renifcrsé (,29). 

Ce signe modifié par la boucle (signe général 
de 11 caution dans notre système) ^ tel qu'on le yo^t 
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plancbe 8 , u^, 29 , désignera la répétidon néga^- 

Uve : ainsi , pour reudre ces phrases i étes-i^ous^^ 
ciiréùeu ^ Je suis chrétien* On exprimera la ré- 
ponse eu f>Iaçânt au-dessous du mot chrétien , le 
signe de répétition çiflirmative de la question. Si 
l'on avait à écrire la réponse ; Je ne siûs point 
chrétien j on abrégerait.par le signe de la réponse 
négative. 

Si un mot , une phrase ou un refrain est répété 
trois fois y on joindra ime troisième ligne à Funiou 
des deux qui figure le signe de répétition. Exemp, 
PL 8 , n**. 29 et PL 6 , art. Répétition)* 

Quant à la répétition relatisfe de mots séparés 
par le nom auquel ils se rapportent, comme elle 
est très-fréquente , et qu'elle s'opère sur les mots 
les plus usités dans toutes les langues , on en abré- 
gera* la répétition par les deux points; ainsi la 
répétition des articles sini^ulier et pluriel seia 
indiquée, en ajoutant un |) oint aux signes qui 
les déterminent , tel qu'on le voit :(:?): 

Pour les autres mots, tels que les pronoms, les 
adverbes de comparaison et de quantité , les pré- 
positions, les particules, etc. on désignera leurré- 
pétition j en plaçant au-dessous deux points ( ) 
dans la direction horisontale. Ces deux pouits 
dispenseront d'écrire la répétition de ces mots; • 
ainsi les exemples cités s'écriront : 

// a V esprit , cœur ^ mérite , rang^ vertu ^ vor 
leur ^ dignité , sang* 



* 
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Le point ajouté a celui qui désigne rarticie | eu 
sténographie , suppléera la répétitioii de ce mot 
placé devaDt lé nom commun. 

Mon père , oncle et frère passent leurs loisirs 

tantôt à la chasse, pèche, campagne, ville. 

Lies deux points placés au-dessous du pronom 
Mon et de Tad verbe taniâtj rendent la phrase ré- 
l^èrement telle qu'on veut l'exprimer. 

Les autres exemples s'abrégeront par le même 
procédé de cette manière ; 

Il est sans talens ,Jùrtune , izmis. 

Itestie plusrftdte) veHuetéclairédes hommes» 

// n a ni parens, amis, pruiectaur^ 

Des Oppositions ou Contraires, 

Un sî^ne particulier ioniiti de l'union des voyelles 
sténogrâ^phiques ou et servira k désigner les 
Contraires ou les oppositions» Nous PappeleroDS 
adversatif \{y oy. Signe adversaiîfj pl 8,n*. 5o). 

U se placera au -dessous ou au-dessus du nom 
dont on veut marquer le contraire : par exemple, 
Cette suite de mots « 

Les grands, les petits, les riches , les pauvres, 
les bons, les méchans s'abrégera ainsi : 
* Les grands j riches , bons , etc. 

Le signe adversatif dispense d'écrire les con« 
taires et l'artide« 

6 
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Les abréviations grainrnaticales ne pourraient ré- 
duire tonales daâfies de mots , il en est qui setst* 
blent appartenir plutôt )i la logique qu^k la gram^ 
maire. 

Les noms d'arts et métiers y seiencts et tes. 

mots désignant ceux qui les coltivelit f eeiix d'ar- 
bres à fruit y d'babitaus de ville j de pays $ les noms 
indiquant une secte 9 une doctrine et leurs parti<» 
sans , etc. tous ces mots et ceux de la même classe 
appartieoiieut au système d'abréviations logiques | 
ainsi appelées parce qv'on ne les a obtenues qae 
^ par le raisonnement. 

It^us avans> divisé les abréviations logiques en^ 
quatre classes y déôigirées par les quatre sections^ 
d\ui très-petit cercle, auxquelles on lieuu traitdroit 
icacé en montant ou eu descendant, suivant la plus 
grande facilité , et de manière 2^ reconnaître tou'* 
jours la ligne coifrbe par laquelle on- conimenice 
le signe composé. Exemple ^ planche 8 ^ n^. 5i« 

Ces signes se pfaloent ordinairefnenCwifejjottf 
du nom qu'ils modifient y mis au-dessus | ils de* 
notent celai ou celle qui fait VactiQn prise en moin*' 
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are part, qui cultive la science ^ <fiu possède la 
charge , «{tri btfbrte le iiMj etc* 

i^. La préiniiré classe désignée paf Va stébo* 

^graphique , suivi d'un trarit ascendant, indique 
celoi ou ceHe qui fait l'objet représenté pàr le 
nom , ou Faictiofi énoncée par fè verbe : ce si^ne 
dcsig-ne celui ou celle qui cidtwe , qnî aime , qui 
recherche , qui s^end , qai achète y qui fabviquje , 
etc. l'objet exprimé par le nom. 

Il s'applique k l'être qui porte , qui produit ^ k 
celui qui habite le lieu; à celui qui adore l'objet 
4a culte Tepré$enté par le hom^ etc., etc. Les' 
mots agerU de change miroitier , denionstra" 
teur^ accusateur et iëmuiin accusatrice^ mar^ 

ehandde vin , étoffes > toiles, linge, etc, tous 

les noms désignant ceux qui cultivent les arts et 
métiers j tous cetix d'afbres à truif 5 tous les noms 
d'habitans de villes , de pays; étc. GeS nombreux 
substantifs se rédntnnit, en ^erivàât: change , 
miroir, âiemonfie , accuse^ vin^ étoffes^ toiles ^ 
Ungei avec l'addition du sigtie abreviatif de la 'pre- 
mière das^» 

' Lorsque le nom scraprisen moindre on en mau- 
vaise part , le signe de réduction se placera au- 
dessus de ce nom. Eitemple t arù'san rimail' 
leur ^ etc. seront ainsi distingués (Tartiste et ri" ^ 
^ meur l quoique ces mots aient pour radical com- 
mun orf et nW. * 
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Le signe àbréviatif dela première dame plao£ 

SUP la ligne d^écriture devant un nom désignant 
un objet de commerce ou de iuxe , exprimera lea 
mots marchand ife....* 

La seconde classe sera designée par IV sté- 
nographique lié k un trait descendant (u°* 3i)« 
Ce sîgue indiquera la logique^ la démonstration , 
le système , la secte , la doctrine , l'étude j la 
science , le procédé, rart|.etc. 

Astronomie , minéralogie^ mètaUurgie^ juriêr 
prudence^ christianisme^ calinnisme^ agrictd^ 
ture , éhénisVerie ^ etc. , etc. s'écriront : astre, mine, 
métal I /iiH (latin ) | christ , calvin , agri ( latin) ^ 
ébène ^ avec le sigpe de réduction. 

Ce même caractère désignera les syllabes lo^ie, 
grK^hie et îsifte. Placé au^asus du nom, il indi- 
quera celui ou celle qui cultive la science ou Part 
représenté par le radical. Exemple : astronome ^ 
jurisconsulte, agria^Ut^rj miuér€dq^stey ébé* 
imtej etc. se réduiront aux mots : astre, juri , agri , 
imincj ébèue j avec raddilion du si^nc ^i|:)pro- 
prié aussi aux désinences istef logiste t^igra^he. 

y. La troisième classe sera désignée par k 
voyelle sténographique OM, a laquelle ou joint un 
trait descendant (a**. Si ). 

Cosigne indiquera la charge j la dignité ^ le dSe- 
poir y la profession , la manière d*étre , etc. Ma* 
gistrature , fvjaute, judwaUire ^po/ui/wat , con- 
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suîat 5 genéralat^ etc. s'écriront ; magistrat , roi, 
jug-e, pontiièf consul et général, ywrco^ le signe 
«uxiliaîre^ qui, placé au-dessus du nom , dési- 
gnera celui ou celle qui possède la charge , la < 
dignité, etc. 

La quatrième classe des abréviations logi-^ 
ques sera désignée par Vu sténographique ^ lié à 
. lin trait ascendant. ( N*. 3 1 . ) • 

Ce signe indiqoera'en général le Ueu, le pays, 
et plus particulièrement la wttê oà commande , oà 
règne l'être représenté par le nom écrit ; il en dé- 
signe le fondateur ^ le chef, le roi $ etc. rofàiaiatey 
monastère^ bergerie j laiterie, générelHé , Pé* 
tershourt; ^ Lauisin/ie , Na]Kjlëonvitle , etc. s'écri- 
ront : roi , moine, berger, lait , général , Pierre f 
Louis, Napoléon ; avec le signe 9bréviati£ t 
Ce caractère placé au-^ssug du nom , indi^ 
quera celui ou celle qui habite le lieu , la vill^ 
dont il prend le nom. Exemple : Pariden , Mo^ 
Qovite , Bourguignon , Espagnol , Montagnard ^ 
etc. s'écriront ; Paris , Moscou , Bourgogne , Es- 
pagne^' montagne avec l'addition du signe de ré«* 
duction de cette classe ^ qui , placé sur la Hgne 
d'écriture, devant un nom de pays ou de ville, 
]^imerskieB mQt& habitant €le,,^*.. 
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« 

jPe quelques désinences fréqu^jntps ^et^ifncais, 

et qui sont rc^*ementrédiictibhs parler mojrçns 
. généraux» . 

Cien , sien , ti"n rf aTia1fir!;iics; \ 

ence , ance , au>e el aiiaiugues^ 1 Voir les signes abr^- 

^nge , aiicbe el analogues ; \ vialif» appropriés a ct$ 

iuce , jflsw ffl anaiogue's j 1 déiveiioBi.Pi.8,a'*. 3s. 

ciuioii, aigunU) inttloiu et «ukigiiet. J 

. il ^taprflir raU^ioQ de piacetr les signes de 
l^cUictîoti de ceèlermitinsons, à la suite du mot 
réduit, e% au-dessous de la ligne d'écriture. La 
virgule seuie se plac^ dipectement au-dessous du 

- Cette position ne permet pas de confondre ces 
. traits aveo les letires sténographiques j toujours 
tracées dViiie hauteur prise au-dessus du centre 
d'écriture , et qui ne se prolongent au-dessous de 
^ centre, que lors<|u'eUes.sGnt médiaotes. 

Les syllaBicfs erice , ance , anse , ange et insse 
suivies de la diphtongue ion y seront abrégées en 
teroùaaat par une boucle leurs signes de réduc- 
tion. Vojt^ènslôn , mghns y inidons, piaii<;}iç 
8 > n**. Sa. 

Quelques auteurs de procédés abréviatils ont 
çberché k réduire leiir écriture y uniquement par 
les principales désinences de la langue, représen 
tces par des signes particuliers^ 

I^ais ou^e qu'une pareille méthode est ixisuffir- 
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h4n'A», Diktrthro^e, J}ieh4>tome, Tr^èfilefte» 

^me, ^ae, hi^uei^t àu, 6 aucune, radieuié^, Taiâeut\ rtuMetw , 

î) a /S, L /• 

'êiro^» é&ùe, moeS», ùiéUe, 9ênnt%t,^mtSe, CâfwuMe^ 

?^{raioù*e, ara/oâ^e, vUrt/taèle, /utile, ^nUfitri^ue, ^aroÙKÙÏcei 

fJûla4re, vûUé' ne vous etBt^ pomt^tsfj^e. ^mà/ie\ - vcif^ ? 

\ ^ JÇ7 \w/7 

(cuvre>t\ la leatUv, àiu/r^a', le càaud, /e/rotJ ,le^latu\ le^funt 
'eMt ekréàeft, itôf'Vcw cûi^paiU?^ ne ^mif point ûtmpaUe^ 
ameme et le même càd^ean/ m vm>f» ni liu. ui ntci 

r\ ? ^ ; ^ . .• 
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santé , poor atteindre tous les mots composés , 

dont les terminaisons varient k Pinfini , elle exige 
encore une quantité de tigures souvent plus com* 
pliquées el plus difficiles à tracer que les syllabes 
mêmes qu'on veut abrég'er. 

Ces moyens d'ailleurs^ ne peuvent s'adapter qu'à 
une très-petite partie des mots d'un seaul idiome* 

Le système d'abréviation de la Sténographie 
exacte, convient au coiitraire à toutes les langues; 
pttrée qu^il est fondé aur les prindpes généraux 
qui constituent leur formation. 



NUMÉRATION STÉNOGRAPHIQUE. 



A Pexemplc des Grecs et des Orientaux, nous 
doiiaerons ,aux caractères numériques , les mêmes 
figures qu^à ceux de l'alphabet» £xwple , plan^ 
che 8 y n^ 33. 

'"^ Tous ces signes suivent , dans leur combîoai- 
son et leur enchaioement^ les procédés sténogra^ 
phiques. 

Les deux lignes représentant les chiffres un et 

deux ^ se traçant toujours de haut en bas, et cette 
direction forçant souvent à quitter Palignement, 
on doit préférer les signes précédés de la boucle 
et de la courbure, qui se tracent en montant. Ces 
dernières figures ne peuvent s'employer que lors- 
qu'elles commencent un nombre. 

Quand un et deux sont précédés d'autres chîC» 
ires, ils sont désignés par les lignes perpendicu* 
laire fft oblique. 

Le 9 précédé d'une boucle ou suivi d'un trait 
borisontal^ sera toujours représenté par le signe 

terniiné pgr la coiu'bure. 

La boucle contournée dans le sens le plus fa- 

"Cile à l'enchaînement, indiquera la répétition d^ 
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chîfire qai la précède immédiatement. Ex. n**. 34« 
' Le trait oblique figurant le cbiffire 5 , doit avoir 

une proportion trois fois plus grande que celui qui 
représente le zéro. Ces caractères se tracent en 
montant ou en descendant. 

La propriété qu'on a donnée k la boucle de dé- . 
signer la répétition du chiffre qui la précède im- / 
médiatement, joint tux avantages de la célérité et 
de la légularité, celui non moins important de 
prévenir i^iaconvénient qui peut résulter , en don* 
nant au même chiffire une proportion plus ou 
inoins grande, pour exprimer la répétition de 
deux ou trois fois le même signe. 

On sent comHen il est essentiel de donner à ce 
signe composé une exacte dimension, pour ne se 
pas tromper sur sa juste valeur. 
. La boucle sert encore à donner de la grâce aoi 
caractères, et à faciliter kur alignement. 

Le point vaut mîUe* 
■ Le zéro vaut mUHon. 

Et la ligne spirale vaut miUiar ( n^. S5). 

Le zéro ajouté au signe du. milUar ^ indiquera 
les triUions^ deux zéros , les quatrilUons ^ et ainsi 
de suite. 

Pour ne pas confondre les lettres sténographi- 
ques avec les chiffre», on soulignera ces derniers, 
d'un trait horisontàl. 
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. f 'i*. 'l'i*' ^ 

liE nombre ordinal sera abrégé , en ajoulant au 
ndical le tïgae, de iTadjecàf.indétamaîiié i cWl ie 
trait Vertical. Ëvemple : ùKjis0me, quatrième j e\e^ 

s^écriront : trois j» quatre , avec signe ^brévia-^ 

L'adverbe, formé du Mmbre 'arditial ^ M'a -dé- 
signé par le signe de i'adveriwi ^ëoéral placé sur^ 
le nombre radical; tpoisiàmenmtij '^uaùnàme-^ 
merU^ eic« Véénrôitf ;tip<MS| Iqualce) avae le treik 

horisoiUal. 

Le mot fois joiut mu wmhre radical , sfira ex-^ 
pHmé par U lettre ^nographicpte/I Exemple 
trois fois , quatre fois ^ eic. s'écriront : tiuis , qua-» 
tre avec l'addition de ce signe. 

Le nombre ordinal suivi du même laol^ am 
abrégé , en plaçant lé signe HuT sténograpbiqne 
au- desss du nombre radical ; on aur^ soin de ne^ 
4o«^«ri^eç««»e.«l«W«,,»Jtpta.pe»iteiln.en. 
non. 

'Les nombres multiplicatifs seront abrégés, en 
joignant au pombre radical Je signe des aMijecti& 
terminés en able ou ible : (c'est Va sténbgraphi- 

<^ue ) ^ ainsi , triple , quadruple , etç.. s'écriront 
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trois et quatre , avec Faddition du signe de réduc* 
tion. 

On abrég^era de la même tnanièrc les nombres 
composés qui ne peuvent se former de la désinence 
ble on ple^ comme neuf Jbis autant^ ^ingi^quatre 
fois plus , etc. quoiqu'on ne puisse pas dire : new' 
vubley vingt-quatreirupley le sténographe fidèle à 
Patialogie, abrégera ces derniers nombres ^ comme 
il a abrégé triple, quadrupk* 

L'adverbe formé du i^ombr^ multiplicatif, se- 
ra désigné par le même signç qi|« l'adjectif, au- 
quel on ajoujtera le trait horisontal , signe de la 
désinence ment ou de radver)>ç en géaér^l» Ex. , 

piplemçnti etc. sjjécrir? t^rofs. 

Le nombre coUectif sera désigné par Tanneaa 

(o) placé au-dessus du nonibre ici(iical. Ce ca- 
ractère est aussi très-propre a désigner hi^ftéan^ny 
lafamUh» Exemple : hêrln9^i9S ? lyVacé^s^ etc. 

pouiiout décrire ; Iwrbe ^^-Ijs ^ avec le signe col- 
lec^f. 

Ou doit remarquer que tous les signes jl^abré- 

viations nyipériqiies , se placent au-dessus du 
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Gm^foraison de là Sténographie bxacte iwec 

celle adaptée à la langue française, poit 
M.BerUn. 

Quoique la Sténographie exacte n'omette aa-» 

cun son , aucunes voyelles , elle est cependant plus 
rapide que celle de Taylor , c^ui ne tient aucuft 
compte de» voyelles et diphtongues médianteg g, " 
et qui ne désigne toutes les initiales que par lé 
s point seaU 

Ce point coûte deux tems :;le tracé et le lever 
la plume. 

Dans la Sténographie exacte , les voyelles ini^ 
tiales et Jes médiantes., toujours déterminées, se 
fondent avec, la consonne qui les suit, immédia-»' 
tement. 

Dans la SténograpUe , les voyelles Jiasales ini-^ 
tiales ne sont encore indiquées que par le point 

suivi de la lettre N ; en'sorfe que le soa nasaî, im- 
parfaitement rendu, coûte trois teins: diiux pour 
le point , et un pour le tracé du M* 

Toutes ces voyelles sont distinctes dans la Sténo- 
graphie exacte , et exprimées pair la boucle ^ ca> 
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ractère absolument parâisite et perdu dans l'autre 
'méthode. 

Celle^'Ci ayant beaucoup plus de lettres desceii'^ 

daiites que d'ascendantes ^ et n'indiquant aucunes 
voyelles d^ttne laaDière précise ^ ne peut écrire 
que par môts. 

La Sténographie exacte , au contraire, s'aligne 
facilement ^ par la faculté qu'on a de tracer la plu- 
part des consonnes en montant ou en descendant; 
on peut j dans cette écriture , unir plusieurs mots 
et même des phrases | saus craindre d^étre il- 
lisible. 

' Puisqu'il est évident que le lèvemeut de la 
plume ) OUI l'interruption de la chaine fait perdre 
plusieurs temps; la ligature des mots est un moyen 
de célérité ; il ne fout rîcn négliger pour suivre la 
volubilité de Porgane de la parole. 

Nous avons démontré que les voyelles nasalesî 
quoique distinctes dans notre méthode, étaient 
cependant exprimées plus bnèvement que dans 
la Sténographie^ en utilisant la boucle ^ qui est 
superflue dans cette écriture. 

Dans la Sténographie exacte , les consouues dé- 
barrassées de cette boucle ^ et toujours exprimées 
par un trait simple et d'nii seul tems , peuvent se 
lier avec tout signe de voyelles ou de cousouues , 
sans coilfusion et de la manière la plus distiucte* 
Les signes dès voyelles surtout , exprimées par la 
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tite proportion , servent de moyen d^umon etîtr^ 

les cousoniies , et ne rsikiitisseiit point la vitesse» 

< AiÉsi, le signe dé PA, ou la ligne courbe 
eorivexe suivie d'un trait descendant ou horisoii* 
tal , ne fait qu'un mouvement avec la consonne 
mai snk. ExtiapU , ri**.* i5. 

Il eîi est de même de FI, représenté par la ligne 
courbe concave } lorsque cette voyelle est suivie 
d'ttfke consonne ascendante ou horisontale» £xem<». 
pie , n*^. 1 6. 

Le quart de cercle qui désire la voyelle j se 

fond de même avec [a consonne qui suit} soit que 
bette lettre se trace dans la direction verticale ott 
horisontale.^zemple , n^ ly, 

La boucle contournée à gauche des lettres tra^ 
eées verticalement^ et des^ ktfaorisontales^ desti'* 
née a figurer les voyelles o ét (employée darns 
une proportion doui>ie y pour désigner on) y loiti 
de ralentir la maiff ^ emt àKiûoBtraire ttn moyen àé 
faciliter renchaînemeni ; et cette boucle se for-»^ 
maut toujours dans le sens le plus naturel y ne lait 
qu'un mouvameBft-ai^ le trait dont elle «il im-^ 
iîiédiatemeiitstiiviéi fi^ienft'ple, n\ at. 

La boucle conftMH^éc k droite des lettires ver-^' 
tîoales , et âôssBus lê» borisoniales ^ désignant la 

voyelle nasale an , n'est de même qu'un moyeu 
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d'union entre deux consonnes, et ne ralentit point 

la célérité. £xei»ple^ ai* 

. On Yoil donc que ks Toyelles sont le pfais soih 

ventfondues avec lesconsOnnes; leurs figures ainsi 
que la. boucle toujours coatoomées dans le sens 
le plus naturel k la mam , peuvent être conticlé» 
rées comme le comUfiencement d'un signe qui se 
^mmle par la confection de la coosoune qui suif 
immédiatement; enscirie qae «Mrrent même lea 
lettres vocales, bien loin de ralentir récriture , l'ac- 
célèrent an contraire, par la facilité du tracé, oelle 
de la Hgature, et surirai eii âûamt disparaître les 
angles que forment les lefitr'es représentées par plu- 
sieurs lignes droites tracées en descendant. 

Si on joint à ces nombreux avanlirges, tem de 
n'écrire qoc la ftmitfltff kkl^piedeis mùU , que 
^'appelle ro^^icn/i^ ; le moyeu d aibrêg^St foiis les 
verbes , et snrtotH ks aueciUtdrêâ^ en exprimanf 
pav nn s«itlsigne, I0 pronom, kiloltfbfe, le teins, 
le mode , la négation , le passif j a^t, celui de re- 
ptéBenter leé èésimnoisB de {»hMieurs syllabes par 
les signe» é!éfn^niam«f déjà> o^nmia^ sails qoW 
puisse les confondre par la place qu'on leur ^ as- 
signée ; et principalement la £ipulté d^unâf ensem**^ 
ble pldsieurs mots et méflofedés ]^ériodeaentièresy 

on ne sera plus étonné que la Sténoi^raphie exacte, 
en exprimant régulièrement tous les sons, soit 
encore plus abréviative que la Sténographie qui 



Digitized by Google 



§ 

96 STÈHOGftAPHIE EXACTE. 

n'écrit qu'une partie des mots ; puisqu'ils sont pri"- 
vés de toutes leurs voyelles médiantes. Si cette sup* 
pression était réellement un avantage , rien ne 
nous empêcherait d'en tirer parti; toutes les con- 
sonnes s'encbainant sans liaison superflue ; on ne 
se permettrait cette réduction que dans les mots 
les plus composés ou les plus familiers^ et lorsque 
là disposition des voyelles peut ralentir la plume, 
ce qui se rencontre rarement. 

EànUn, ce qui doit convaincre de la supériorité 
de cette nouvelle méthode, c'est que Tauteur^ 
après quelques mois de pratique, a rempli l'objet 
que doit se proposer tout abréviateur , savoir s 
d'écrire d'une manière Usièh et oorrecie^ aussi 
vite qu'on parle» 

Il est permis à toutes persouues douées de la 
moindre intelii^nce , et encore dans Pâge ùii l'on 
n'a rien perdu deses facultés ^ d'acquérir ^ dafis peu 
de temps , un talent presqu'inconnu , et qui sem^ 
ble si difficile au premier aspect, que la plupart 
des hommes, même les plus instruits y semblent 
encore douter de son existence. L'auteur Se fera 
• un plaisir de cou vaincre, par sa propre expérience, 
dePinjusticed'ùike prévention à défavorable aux 
progrès de l'art abréviatifé 
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FAUT£S A CORRIGER. 

Pag- l'g- 

'7 IQ qui se distingaent , lisez qui se 4istiiigae. 
IQ 7 k la mairie, lisez yn \ la mairie. 

j|8 3 UÀt entendre dans, effacez la virgule après àuM, 
qui doit être mise après entendre. 

3o 9 H, lisez eu. 

4 1 37 celles feruaces , lisez celles formées. 

4 3 17 oi , lisez oï. 

4j ou rompt la liaison, Ton exprime ^ lise» on ronij^t la 

liaison , et l'on exprime. 

Sa Xe repos des deux points doit être désigné par la 

virgule accompagnée d'un point placé deSSOUê» 

b-j ji5 Apres lierborisatioa , lisez classification. 
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